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f de M, ncq-d-Afir. A Parisi 

■ :iKer::DenmvilieZlmprimeur U^a^ede 
' l’AcailémiS-Ft«tnf>ife,.rue Chrijliae, _ 

L’ADWTioN quë vient de faire 1>^ 
Françoife de M. Vicqfi A»r po»r retn[ilacéE 
w, dlfes.plus illnfaeï Membfes ,f°™« P°"' 
da Médecine une époque à pnpais’ n°«o'™e 

œe" 

enSnemiis que , pdt le progrès naturel 

la vérité avec fbicèVoü iè la parer des grâces 

m! v’içq-d’Aïir s'eft.ftaçUé dans fon Bif- 
eoms de ieiœrion à fire connoure le catac- 
tèté de rÉcnvaüi &blime quil iempaç|à 
TAciidémie Françoife. La ri.ince, ait le.i a- 
/légyrifte, n’avoit produit aucun Outrage 


que M. de Buffon a traités Àm$ fes. 4 

Sinüe ^nfi Hiftorien, Orateui^m^ 

srsïSÆSr^ 

il ihféreiretoaiontsi quelquefois il 

if ravit- il-force l'admiration lors même, que 

la KiifoH lui«Me. On tetrouy.e dans fes, et, 

:eœï«s 

rallèle qu'il &it de M'. de Buffon A de Unr 
né. « Pendant que M. de Buffon. voyqit 
chaque lourd Paras fa. réputation- s'accroître, 
un L.ant inéiitoit.à Upfâl le Pfoiet d.uqe 

résdesgt.i„ds — 

Sfliefodividus fuffit à peine à .fon aftivite. U 
fe fervit pouè les claffer des. méthodes .w."} 
avoitlnventées-, Rput les:.décwé,.d,uqe..lp^- 
eue qui étoit fon ouvrage; pour les nommer. 




même avoir formés.... A^ec tai--- 

de caraftère Linné s'enipïrt rte'l’eiiféîgne- 
mei^c dans les Écoles ; il eue les fuccès d’un 
grtqd rrAfelldtiK M. é(e Bil^n a eu c«ux 
d'iMÊrauÿ Pii(oi>pl|fe.]pluSj(snéig^u|t. tin- 
né auroit trouvé dans les Ouvrages de M. dé' 
Buflôn des pallâges dignes d être fubUitués à 
ceux de Sénèque , dont il a déeprê ^ from 
eifpices de lés divifions. Plus jùfté,' M. dé' 
BulFona;jça4profitédesj:echerches_de ce Sa¬ 
vant labonenx. Lis -vécutent éhneniK, parce 
que chacun d’eux regarda l’autre comme pou- 
'““ér éjuelqii^téiiite i fà gloire. A»- 
l’èn vdir combien tes craintes 

—.qjuVt merfoit peratis é moi, 

fcur idnntatent aï leur Panégytifte, de tap- 
pfocher,tlê"ééeO(ciliee ici leurs noms, sur 
qu’ils ne me défavoueroient pas eux mêmes 
s’ilsjîiaiïQient êtie.teiidus au liècje gui les re¬ 
grette, & qu’ils ont tant illuTFrïT» 

ÏUen n’eft plus iatérei&nt encore que Ig 
«aoiète avec laquelle M. Vicq d’Aÿr fwinf 
M. de Bulfo» écrivant fan Hilleire Naturelle 
dans la felirnde. n-Pourfulltre à d’auflj grands 
jrayaux il a fallu Je grands taleiis, de longues 
années.&> beaactaup de reposa A Montbar, 

«iwiqnet c-’eft-là que M. de Bù&n .a écrit 
Hrtdtoîre de la Nature; c’éft de-^ que {a re¬ 
nommée s’eft répandue dans i’Ùnivets. Ü y 
ventât au lever du foleit & nul importuli 
n'avoir le droit de l’y troubler. Le calme du 
matin, les premiers chants des oifeaux, l’af- 
feél varié des campapres, tout ce qui frap- 
}>Mt fes fens lerappeloit à fon modèle. Libre, 
indépendant, il étroit dans les allées i il pré- 
éipittHt, il modéroit, il lûfpendoit fa mar- 
ïbe, tantôt la tète vêts le Ciel, dans le mou- 
'vement de l’infplration, & £itis£iit de fa 
penfée ; tantôt recueilli,cherchant, nertou- 
«aht pas, ou prêt à produire ; il écrivoit, il 
êfeçoit, il écrivoit de nouveau pour efi&cet 
encore ; ralTemblant, accordant avec le même 
Loin, le même goût, le même arc toutes les 
■panies du difcôuts, il le prononçoit à diverlés 
xeprifes, fe corrigeant ê chaque fois, te con¬ 
tent enfîn de fes eflbris, il les déclamoic de 
nouveau pour lui-même, pour fon plaifir, & 
comme pour fe dédommager de fes peines. » 


Ot/ervaiionfir la maniiri d’aJmhi^m U 
MiHMPi iofs !» Maladi» Fhirimn» 
‘ fiiivaUt la mithedt de Mi Clait i par Ül, 
Pafedt, Mettre in~Cktmrgie‘; & CItirir- 
gien en chef de V'Bôtel- Dicu de Bref 
C<)mu Rdierc , nommé par U Coaverne- 
thint 'pouf h^raUemene du Maladies Épi- 

AccdSchémens' aux Saga Femmes y Pré- 
vôt de la Commundueé des Maîtres en 
Chinage rie .la mime Velk. 

Quoique depuis quelques années on ait 
déjà beaucoup éctir lut les Maladies Véné¬ 
riennes, fur-rour eu Angleterre, cependant, 
(^Wl.que je puis ,en juger par les Traduc¬ 
tions, il patoît qu’on emploie toujours plus 
ou mcilg'l cs ftidi uii s a v e cla pommademet- 
cutielle, 6s quflaméthode de M. Çlare, qui 
confifte à'îàite’Jes nriélidnS fur l’intétieut des 
lèvres Se las gencives avec le mercure doux, 
n’eft adoptée que de peu de perfonn»; je 
n’en ai vu faire mention que dans le Porte- 
VfuilleMti-l'énérien, Se, fuivant le rapport 
dés'Hédaâeurs, on devoir cêt Effài à M. 
Divoriy', Prolelfeùr en Médecine à Lyon. Je 
vais joindre-ici une obfetvation qui confia 
meta les avantages qu’on peut retirer de cetfc 
méthode. 

Le nommé...., âgé de dix-huit ans. Se d’un 
tempérament fanguin, avoir contraélé U 
malheuteufe habitude de Tûnanifrac depuis 
fa douzième année, au point de s’y Uvrei^t- 
dinaitement deux ou trois fois par jour ; 11 
étoit venu relier à Paris il y a environ trois 
ans. Se il avoir joint à fes autres dérégleroens 
la débauche avec des femmes. Dans les pré- 
miers jours du mois de Mars dernier il s’ap- 
perçut qu’il étoit attaqué de plufienrs chan¬ 
cres,* il en devina fans peine l’origine. Il 
vintàBtiele ij dudit mois fous fuétexte de 
voir fes parens, mais dans l'intemion de me 
confulter; il me déclara en même-temps 
qu'il vouloir cacher cette matadieàfa fiimille, 
& il ajouta qu’il fe lailTeroit plutôt mourir que 
de lui en faire l’aveu. Je le ttanquillifai en 
l’aflurant que cette maladie pouvoir être trai¬ 
tée fectettement, mais qu'il n’y avoir plus de 
temps à perdre. A cette époque le Malade 
avoir trois chancres autour du gland ; l’ulcé- 
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quileurTHCcédèrentj fut: moins long &: bien 
moins froidque celui de l’année qui vient'ife 
.s’écoul’ec, pqilq'ue la plus grande defcente du 
mercure au-delTous du térme- de' ^a côngéli* 
;tion ne foc, que quinze degrés. C^en.danc la 
Violence,du.froid de l’année- ‘fait’ bi^ 
moins cjcaindre, fos effets fot lés végéMiir'à 
'caufèdékfécherè’ffe qui iVprêcédé &’.dé*'la 
lieigedôrirla terré,.a commencé d’ècre poii- 
véçte du ; au 6 Décetn^Ee ^ qpe le l é & 
le iy .du îï^ême roçisi ccs'ccQjs differéricéS r^- 


anc une grande partie du mois de Novem- 
)rcj mais la gelée commença à fe manifefter' 
l'une n^anière très-marquée le 14 de ce mois 
)at un venc.d’eft-nord-efl: & un Ciel ferein.- 
M. Meffîer, Aftronome de la N^arine, a 
mblif des .Obfervations très-rexades for la 
empèrature de ratmofphère',depuis cette 


nomètre obfervé depuis le i8 N( 
ufqu'au 50 Décembrè'a indiqué alb 
pent dix,, onze, douze & “même . 
fegcésdc demi,au deflôuS deîa'l^lfce} 
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: hêureufe rérolurion itoit d'ébraB' 


âeau les ytux du'Malade, afin que la lumière 


coèèion en digeflion. ptndai: 
ibain de fjble dans/une cua 
temps écoulé de laliler reftpi 
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les plantes que les mouifes & les algaes qui 
fieuriirenr. Pluficurs .infeâes pécilTenc } les 
oifeaUx émigrent dans des climats plus chauds. 
L’oiirs, le blaireau, le heriiron,-la taupe 
feftent tapis dans leurs retraites d’hiver. La 
chauve-foutis elt engourdie <S: comme dans 
i«i état de mott. C’eft par leur graillé que 
ces animaux échappent à la iàim ik aux ri- 
gueurs du froid; mais ils évitent rarement le 
calcul de la velHe. M. Linné, après avoir 
parcouru d’autres effets du froid fur les êtres 
vivans, remarque que les gens gras & ro- 
bulles, ceux qui prennent une nourriture 
abondante Ôc les Maniaques fupporcent fans 
peine les froids les plus vifs s’ils font bien vê¬ 
tus & s’ils font du mouvement. Les rigueurs 
du froid ne font à craindre que pour les per- 
fonnes épuiCées, celles , qui manquent de 

découragement a l’inaélion. Les gens déli¬ 
cats, ceux qui font affoiblis par des boilfons 
chaudes, les mélancoliques, les femmes va- 
poteufes, ceux qui ont des maladies chroni- 
ques-enc toujours à fouffric d'un hiver rigou- 

Les hommes qui font obligés de fe livrer à 
des tMvavix rudes ou à de longues marches par 
uneemp.s froid ont tort de boire, pours’échauf- 
fer, de l'efprit-de vin pur, qui np produit 
qu’une irritation palTagère, ôc qui laillé dans 

aélion efl pallee. U difpofe d’a illeuis puiiraïu- 

efpêfee.&les vend plus dangereules. Un des 
principaux effets d’un froid âpre eft, la 
grande diminution de la tranrpkation in- 
fenfible qui rend te corps plus pefant li elie 
n’eft pas compensa, par une autre évaçua- 
tio», comme celle de ruriiie ou des fclles. Les 
■huméuts deviennent alors Turabonclantes Sc 
tes,.& le fang fe porte à la tête, 
' cès d’intempérance : 

__ ___ts fubites, des apo- 

plexies ou d’autres maladies chtcmi^uec ■, quel¬ 
quefois le. dérangement -fe borne, fur-tout 
dans la jeuneffe, à ces affeaions cutanées con- 
sîués fous le nom d’engelures: elles peuvent 
être dans deux états i d,ans le premier elles 
n’offrent qu’une inflammation locale ou un 
goiifleDieni. de la peau accompa|;né de rou¬ 
geur, de qui devient feuTêment douloureux 
ÿand on s’txiSo'fe â l’aiSiion de la ehaléur. 


furriout 11 on fait des ex 


obflinées de les atrofer 1 divetfes reprifes avec 
l'efptit de feldélayé dans l’eau de fomainef,L 
Dans le fécond état, c’eft-à-dire, quand les 
engelures font 


Lettre de M, C. P. iî. au Rédaàeur de U 
Gai^ette de Santé, 

VAnalyfc Ci 



(i) M. Sage a fait eonnoître pac lî réfiiltat i 
f« cxpériienccs publié en 1777 que l'alkalf 

xic ; on a été conduit pat-là à eflayer ce même alka 
poijt la guérifon des cngelqtes , & jç puis alTcr 
l’avoir vii réulfir pl\i(îçur? foie Oti délaye pr ejea 

lurL iiop oicéréev Il.fuflit dc répéter deux 00 nt 
fois ce procédé pour en être guéri. î^ote, du Réda 







































tjeux ..ie la Nature pouU’annéç i6^;i.Utad ---- 

fixaencoi-çpkç.Varw^û^idqs^ava^ le , 

même ciron par la defctip^ion qn il eiî.^onp^i c^ieœedil>.is'JricM .<M0ar>kus -.^udlibas... :Aca^ 
4ans ie? Tran(a<aioi>f Phîlt.fo,>biq«'eSv anïfés ' G:,tàUl'Mro;mÿ>ls-^^us , pedièus rufèfctmtkus- 
»Ç50i^. D‘AUcresC)i>ij:r?At«uiS.} .l<5§fju?:,tplè*! 1 àr^i;^i po^lci.s?qvatuor fetâ iongt$mây pkntit 
mai paj:_leqj:s,4^Pftg;y(î^-t(;S. iiÿctplwi^qHÇ^ÿ ; qum^r aiUicU fi^Mf.eapûu/o. :ürh^Uds.. pik 
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que M. Wichmaiin a<iopte d’après un examen 
trcs-a:centif. On ne trouve point cet Infede 
dans les grandes pullules qui contiennent un 
fluide jaunâtre, Ôc qui font en fuppurationj 
mais en examinaiu les petites véricuje« trauT^ 
pareates 


pareares en y ipouvc un pqitc point oi^nc 
dîftinél du fluide, Ôc qu'on peut voir à l’œil 
Ample i c’eft-là l’InfeÂe qu'on peut enlever 
avec la pointe d’une aiguille ou d’uu çanU\ 
ôc qu’on voit plus diftin<^ement en le met¬ 
tant fur un fond vert. 

A quoi bon, dira-t-on peut-être, retracer 
fî laborieufement i’hiftoire des recherches 
fairesfiir un ciron? M^s on doit rerparquer 
qqe cette fuite de travaux a mis en- évidence 
la vraie çaufe de la Gale, ôc que dans la fuite 
des fiècies il n^y a plus apparence qu’on varie 
fur cet objet. lUuroit été fans douce plus ex¬ 
péditif de faire jouer riraagination, comme 
on l’a lait de toutes le^ laçons depuis plus de 
deux mille ans fur un lî grand nombre de ma¬ 
ladies pour en deviner la caufei mais tous ces' 
vains éclairs fe diflîpem lâns laiflèr après eux 
aucune lumière, &, c.e qui eft pis encore, fans 
rendre beaucoup de Médecins plus fages. 

à l*Ânicli pTécédent, 

4.pr^& avQÎi reconnu U v«ie caufe de ta Gale, il 
S*a«ilfoii d’cQ alTignet aufiî, «Uirement le remède î 
e.’cft c,c qu’en a fait auflv en Allemagne : pmfqu’en 
effet le mercure fous toutes les formes eft lî peruî- 


, ,^ncz fleurs de fonfre trois onces i fairci bauil^ 
ÿ dans ciiiq livres d'eau de faites réduire 

corrpfif di^us dans chaS. Il fLfuYr 

Soffi^'sUaKÎmio*^ ftihc''Ôp? on "^orKtL'n^ 
fubliuii Jjns les huit darnicrs jouts de le cme. 
Çaps ijpstOBç ipars ou ttoi?, feioaincs au plus tar* 


i!e ai^jaroît, S M. Tufti alTu 


■e »«îr guj,l 
ïamais obîetvi 




Qhfirvaiionfuje les ^ts periticUux dufpolf, 
par M. Imbert Velonnes , premier 


Le froid que nous venons d’éprouver a 
été trop violent pour que le Médecin c^er- 
vateur n’ait pas remarqué fes affreux ravages. 
Jamais il n’avoit été porté au degté auqud 
nous l’avons vu. Chaque jour il devenoic plus 
cruel par fa continuité v chaque jour il alfoi- 
blilToic les organes des peri'onnes les plus 
fortes j ainfi l’on peut dite avec raifon que ^ 
iîoid vient d’être la caufe première d’un grand 
nombre de maladies \ il eft également vrai 
qu’il a produit des morts fubites de toute ef- 
pèce, ôc que par-tout il a été le fléau def- 
trudeur d’une foule d’êtres intéreflans pour 1» 
Société. Quels feroient les nmyens de préve»' 
nir ces fortes de malheurs ï Je fais que ces 

mais fl les citoyens aifès i«uvent retirer quel* 
que avantage de mes remarques fur ce point 
intéreflant de l’Hygiène, mon objet fera tou¬ 
jours rempli, poifque cette clafle d’homme* 
devient par ù. bienfàifance l’efpoir Ôc le faliw 

C'eft à k matière de la trânfpiration rete^ 
nue dans nos corps que l’on attribue cemmu-^ 
iiément les fluxions de poitrine, les catarrhes > 
les rhumatifmes, les affedions nerveufes,' 
les douleurs vagues, ôc même plufieurs ma* 
ladies de la peau, & ce déforde a lieu dans 
toutes les faifons del’annéej mais 1© froid, 
quand il eft exceÛîf, devient U caufe évi¬ 
dente de ces differentes maladies j il diminué 
l’aârivifé de k chaleur intérieur©, Ôc k raré“ 
faélion des fluides, fl néceflaîre à ‘leur mou¬ 
vement, à leur ofcÜktion, eft fouvont a/Tes 
afeibli© pour que les parties folides dont ce© 
liqueurs font l’ame ôc la vie fe trouvent àf 
leur tour dans un éwt d’inertie & d’abat** 
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GAZETTE 


ExtkaIT d’une Lettre adreffee au Rédac¬ 
teur de la Galette de Sahtéfur la guérïfon 
d’une JffeSion Dartreufe qui était alter¬ 
native avec un Flux hémorrhoïdal. 


Lettre, il eft bon de rappeler que k perfonne 
l'a^écrite nous avoir engagés l'année paf- 

pour inviter les perfonnes de l'Arc qui pou- 
voient avoir connoilîànce de quelques iùits 

inféré dans le Numéro ii (GûrtîtedeSaméj 
année 17S8 ); on peur aufli voir dons le Nu¬ 
méro 2; trois réponfes qui fiirenc adrefle^ 
au Réda<aeur de la Gazette de Santé. Il fuffit 
de rappeler ici que le Conlultant.éprouvoit 
une Artéélion Dartreufe qui le jetoic fur le 
front, fur les paupières ik fur les doigts de la 
main gauche ^ mais lorfqu’on lui appliquoic 
des fang-fues à l’anus, ou que Us hémorrhoï- 
desriuoient delles-mêmes, la Dartre difpa- 


ficme prcf:iivoic lemétique. Voici m 
nanteequi a produit la guérifon fuiv 
rapport du Malade lui-même. 















wcié pourroit aj premier afpecfc paroïrre plus 
lubrile qu’érablie fur des tbndcmeiis folidcs; 

qui fait leur caraitère difiindif ; ils pmvien- | 

des plaies, des brûlures, des contufions, ikc. i 
rnaisla niarière qui s’écoule de \Ülcht fim- 
p/e vicie diffcie loit pour la cotifîftance, foie 

fenr. Les bords en font aulli plus doulou- 
.leii^j pius iufceprihlcs d'empirer par J’appli 

font plus biunes, <& préfentent un afpéd 
plus lu idc. De pareils Ulcères font ordinr.i- 

qiialité que le rifiu cèllulaûe, fiége, cr iinaife 
de i’Uicère purulenr. Le prog->dft'C deit 
d’ailfeors varier fuivant i'a^e & !a cônfticn- 
tion pàniculicre de la pedonne qui en ell 



trouvoit épars da-s divers Auceucs, fait An- 
glois, foit Fra- çois. Il né peur être par coa- 
féquenc que très utiles mais il faut avouer 
■qu'il n’enrichit guère la Chirurgie de nou¬ 
velles découvertes, & que ceux qui ont fût 
une étude approfondie des Auteurs tant an¬ 
ciens que modernes ne trouvenrgucred’iuTre ' 
nouveauté dans l’Ouvrage de M. Bell que 


carie desvertèbres,&c. C’eft ennégligeaiifce* 
diftindtions qû’il a condamné tre^ yagne; 
ment la méthode des grandes incihbns qn â 
dit propres à produire diflTérens fynîptômes 
de fièvre hetftique par l?i iibrc admilîion dp 
contaâ: de l’air. Mais cette difcuiîion ne peut 
trouver ici fa place, & peut-être y ferons- 
noiis ramenés dans quelqu'autre article. Nous 
avonsaurti inféré dans fc Numéro ic» de la 
Gazene de Santé, année 1788 , un exempljs 
propvemen,t dit d’une tumeur blancht 
genou qui ne peut être rapportée à ducune 
des efpôces que M. Beji fait connoîcre dans 
fon Mémoire. Cependant fon Ouvrage eft eh 
général très-inftruétif.Nous avons feulement 
voulu fûre voir qu’on, fe dé-lare 'frefque 
toujours avec une aveugle prévcndc>h ponr 
tout ce qui nousvientde l'Ét/angu', A'^'qïi’on 
le vante ave-c ex;agé.fat5on. Il t.ûc été à de.’iicr 
qn’uM Traducleiic piofondéineiît verfé ‘daiis 
la Chirurgie Françoife e;tt fuppléé par des 
Notes à ce qui manqué a l’Ouvrage. 

MEDECINE Domesti-qüe.;- 





7! Médui, 


■.n Infpta^ur 


'lirai des Eaux Mmi' 

... ce du Roujfillon d du 

Comté de Foix^ &c» &c., troifùme Edi¬ 
tion-. A Paris J chex Lamy ^ Libraire ^ 
^uai .dcsMguJlins,n%i. unFoi. m- 
li de us pagts. 

On ne peut méconnoître l’utilité de cet 
Ouvrage, puifque les differentes Éditions le 
^ de rapidité.-La première 

I» fcccnde en 1787, 
ne déjà épuifée, 


fut donnée en 




cl.tii-, les préceptes dont la connoiflànce eft. 
indifpenrable pont les petfonnes qui fe li¬ 
vrent au fétvice des Malades ; il l'a abrégé 
autant qu’il a été p«llible pour en (àciliter 
Térude, & pour en faire un Ouvrage por¬ 
tatif qu’on pourra confiilter dans tous les 
temps & dans tous les lieux. Quoique dcftlné 
fpécialemenr aux Gardes-malades, il pourra 

fe trouvent auprès des MalaSes. aux Mai- 
fons réligieufes, aux Colleges, aux Séminai - 
res, aux Curés des VilUges, qui pourront y 
pailerdes inllruâioqs pour leurs Paroilliens, 
ainli qu’aux Seigneurs des Paroillès qui fe 
font un devoir de venir au lecours de leurs 
valîàux dans leurs infirmités. 

Les objets des Chapitres différens'de l’Ou¬ 
vrage font, 1°. les qualités necelfaires aux 
perfonnes qui fe confacrent au fervice des 
Maladesia*'. le plan de la conduite qu'elles 
doivent tenir; t". les foins particuliers eu 
égard aux Malades, aux maladies & aux acci- 
dens des maladies; 4*’. un précis des obferva- 
tions qu’elles doivent faire ; j”. l'admimftra- 
tion des remèdes preferits par les Gens de 
l’Art; 6". la ptépanation des remèdes qu’on 
peut feite dans les maifons particulières fans 


avoir recours aux Apothicaires, & fut-tout 
dans les lieux où il n’y en a point ; 7», en¬ 
fin les précautions qu’on peut employât pour 
fe gatantir des maladies contagieufes. La lefe. 
ture de l’Ouvrage fera connoîtte combien il 
elt important pour la guérifon des maladies 
que les foins du Médecin foient ainfi fecom 
dés durant fon abfence par des perfonnes xé- 
lues de intelligentes. 

ANNONCES. 

Lis Loix de la Nature applicables aux 
Loix Phyfiquis de la Médecme & au bien 
général de l'humanhé; par A. Roy Désjon- 
cades, Docleur-Medeein. A Parts , cltet 
Méqugnon l’aîné, rue des Cordeliers, 1788, 

Nous rendrons compte de cet Ouvrage. 

De Caujts phyjict, &c. FJjdi fur les 
Caufesphyfijees de la fympathie qui s’ob- 

pèce humaines par M. Jean- Henri liahn. 
Chanoine, Docteur en Médecine, Profejfeur 

sZpages, ftcor.de Dijjcnaiion de 6; pages, 
AZu,i(h,ty%Z,ins,‘‘. 

De morbis Variolarum pojlhumis. Com- 

f‘ûl7e‘/rpiZe^rérolZpf''M'^^^^ 

DoSeuren Médecine. A Fienne, lyZZ, in, 
8“, de 67 pages. 

Zeuns orinung: Vîititîque par M. Jean- 
Guillaume Kunh J Doclcur en Médecine. A 
Breslau^ 17^8. La fuite dans un autre iW 

Ekrata du N°, précédent. 

Page 19, col. 1, ligne iO, life\: dix 
heures au lieu de deux heures. 














nuir& le marin, & en même-temps la nour¬ 
riture la plus fubUantielle, comme des foupes 
de toute efpêce, & même, fi l’appétit le 
comfwrtoit, de la viande, avec un ufage libre 
du via. Il prelcrivit.pour boilTon ordinaire 
une. forte bière ou de rerprit-de-viij. mêlé 
avec l’eau. Au bout d’une lemaine il lui fit 
■prendre l’ipécacUanh^, Ôc enfuiçe Je quin- 

Cette méthode fqt utilernent .continuée^ 
avec de petites variations de régime pu des 
m^camens fuivant l’état des fymptomes & 
fuivaht que 1 appétit le deniindoit. On doit 
fedement remarquer qu’auflitot après l’ad- 
miniürarion du quinquina la Malade éprouva 
une douleur à Teftomac avec des envies de 
vomir. On furpendit donc ce médicament, êc 


liquide de Sideqhai-n ) porté jufqu’à quarante 
'ou cinquante gouttes trois fois le jour. Le 
quinquina ne fur pas non plus épargné : eii 
un mot, le traitement fortifiant qui avoit &é 
adopté dans toute l’étendue du terme, & 
ioigneufement;pratiqué, produific enfin le 
fuccès le plue flatteur. L’e^fpeétoration pqru- 
lente diminua par degrés, & finir par difpa- 
rentre, ainfi que les Tymptèraes fébrileî 
mêmç-temps la Malade fnit de nouv 
,foEces, fon appétit devint excellent, 1« 
cuations colliquatives difparurent, & à 1 
de l’exercice du cheval elle fe rétablit entiè¬ 
rement, & jouit maintenant d’une parfaite 
fapté. . _ . ^ 

• Un pareil traitement ne peut que paroitre 
fingulier,& mérite d’être difeuté dans une 
autre de nos Feuilles, d’autant plus que les 


























































































































































































plus que fexagénaire, & |e po(sè4e cepen- trois hçytes de raprès-mîdi. On peut, alors 
dant une Tanté plus confiante que dans ma les regarder comme jeûnant les fiois quar« 
jeunefie & jufqu’à lige vieil 5 Je luis d’un de leur vie. Cette conduite ne peut manquer 
tempérament bilieux, &c tans éprouver ce- de détruire l’appétit, ou de foire dégénérer 
pendant des coliques je fuis très - tourmenté les humeurs, & de remplir les inteftins de 
par les vénrsi avant l’époque où Je me trouve fiacuolités , afîe<5tions qu’on peut prévenu 
la purgation m’étoit fouvent iiécelTaire-, mais par un déjeuné folide. » 

' depuis que fuivant votre avis, Meilleurs, je Nous penfons donc que le refpeétable 
buis un peu de vin pur avant lé repas, & que Prêtre qui nous confulteefi, par fonage&les 
je prends du café après dîné deux ou crois fois alfe<%ions qu’il éprouve, difpenfé de la Iqi de 

p^ar femaine, je ne fuis plus obligé de me pur- l'abfiinence Régulière qu’il peut avoir fuiÿie 

•ger auffi Ibuvent > mais les vents continuent jufqu’ici, Ôc qu’il lui importe pour la conlW- 

demc fotiguer. Ma vie pour le boire & le vation de fa fanté&de les jours, de prendre le 

manger a été toujours très-frugale , Sc ma matin au déjeûné un peu de vin & quelque 

conduire réglée, ^ns douce que mon efio- alimenc folide, ainlî qu’au foupé. Il lui fereât 

m.ic ne foit pas bien fes fonélions, quel.(U’U ■ même avantageux pendant une ou deux 
ne paroilTc pas répugner auxalimens que je femaines de boire avant le dîné un demj- 

prends. Je me prive abfolument de tout lai- verre de vin rendu amer par une légère ini- 

tagé & détour ce qui peit entretenir la vif- fnlîon de petite abfynthe, ou dans lequel on 

colite des humeurs. Je vous demande, Mef- auroit délayé un peu d'extrait de genièvre j 

(leurs, un mot de réponfe, perfuadé qu’elle c’eitainfi qu'il pourra redonner du ton à fes ' 

peut d’ailleurs incéreüef plufieurs de vos Lee- inteftins aftbibiis, 3c qu’il fera en état énfuitô 

teurs iujets aux mêmes affections. » de recevoir de nouveaux av^mages d'ùn ré- 

R’ponfe. La diminution de fenfibilité des gime un peu fortifiant j quelque promenade 

inteftins produite par le progrès de l’àge, de foire le matin à l'air libre ne pouna aulB que 

fur-cour par l’habicude antéiieure de prendre lui être crès-làlutaire. 
fouvent des purgatifs paroîc avoir aftoibh 

le canal inteftinal, & fovorifer par un plus ANNONCES., 

long fejout du réfidu des alimens, le dégage¬ 
ment de l’air qu’ils contiennent 5 niais il y a Dilft-’iaùonfs Medict in VnivtrjitattVin^ 
encore une autre conùdération générale que dohontnjî nahitA^ ad Morhos chromcos pe'rtir 
fait M. Buchan dans fa Médecine domelU- nenta^ ex Max, StQll'upuUSionibus potijfi- 

que: ce font les longs jeunes, qui fon tout- mum confcnpu, Edidit fofephts EyereL 
jours pernicieux au déclin de l’âge. « La plu- VoL rn-n» A Strasbourg, chc\ Koenî^, 
part des Vieillards, dit ce Médecin, lonç Prix, ^liv, en feuilles, 

fujers par une vie trop abftinence à des Ce fécond & dernier Volume of&c neuf 
vents inconnnodes qui deviennent fouvent Diflertations. La première eft confacrée aux 
dangereux ^ ils éprouvent aufiî quelquefois, Maladies des femmes; la deuxième traite de 
quand leur efio nac vuide, des vertiges, la Colique -, la troifième, des Maiix tête; la 
des maux de tête, des dcfoillances. On peut quatrième, de la Toux convulfivé;, la cin- 
en général remédier à ces aftéctions en pre- quième,delaBile*, lafixième, de lailage; la 
nant un peu de pain & un verre de vin, ou feptième, des Maladies des mamméîles ; la 
tout autre aliment folide.... La plupart des huitième, de-l’Hypocbondriafie, & la neu- 
Vieillards ne prennent que quelques tafles de vième, .des Hémorroïdes. Chacune de ^ces 
thé Cen Angleterre) & un morceau de pain DifTertations préfente le même plan que 
depuis neuf heures du loir jufqu’a deux ou celles du premier Volume de cetteCoUçÇfion> 
I,es perfonnes qui voudront faire infdrer quelqiBs articles dans cette feuille (qui paraît toutes Us 
femames regulit rewenififont prtees cCadreffer les paquets&UureSi ftinji que lef livres, fran^f d« 
port, d Pierre h'Dmi.AW,Ubraire,rue de l*ancunneComédieFraricoife,courdu Commerce^ 
çhe%_ lequel çn s* abonne. Le prix de l'abonnement ejlde^l, i a f, port franc par tfiut le Koyuutne^. 

Pc l’Imprimeciç tue du Foin ^aint-Jacques, jï» 
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enseignement..PUBLIC. 

Lettre, d'un jeune Doclew en Médecine 
aux Auteurs de la Gosfeue de Santé, 

T’a I appris, Meflîeurs, qu’on fe propofe dans 
çe moment d’établir des. Chaires, de Méde- 
cme-Pratiqué dans pluiîeurs Univetiïtés du 
Royaume. & j’applaudis bien lîncèrement à 

qu’offre la Capicate poüp<la..Médeane-Pta-j 
tiqué.:Je.pbetebs non: à çqi)furèt,.,mais .ï 
m inftrutre, & les regrets ique- je. poutn»! 
Esrntet ifônt 'd’ailleursii renouvelés chaqud 
jour par les Medeems éclairés. En me bor^ 
nant dqnc à former des vœuï. je me fuis, dér 
terminé à fubîte .les excellentes Leçons de 
Chirurgie-Praeiquè.que' Mi! Defàult donne, é 
r’Hbtel.pieq/de Paris.. Je doute beai^u^ 
bu’il v..ak.en:r£uroDeJune meilleure École 
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riès?diurétidue,; auand 













à,ét»ÿÇr ropin!Oii ac 

l ÊjoBt (te (}U«l(jBes i 


i), BtA.H 

,,,parM.yr.ig7iinU^ 
kirnreu de k Fdçulli 

is, fin M‘‘îrà?»- 


























































féjour à le jeune Pratique que contient le réfultat Je cette 

l trouvé ^ tnétamorphôfé tn Aflè'mblée. Le preraiét de ces objets eft une 

huit cent lieues de diftance du obfervation fur une colique néphrétique par 

bitJa fc^ie : les Titres juridi- M. .BroulTonet, Profelfeut de M^ecine en 

ant été.'expédiés doivent être l’üniverfité de Mompellier, Quoiqu’elle ne 

rivés, à moins que le yailfeiH' préfente'point, dit'ce favant Médècin, un 









































Lm perfomis qui voudrontfaire inférer quelques articles dans cette ftuille (qui pareît toutes les 
femamesregulitrenrenQfcntprtéeifadrefferUtfaquetsfyUttres,iinftqueleshvres,francs de 
port , à Pierre J. Duplahu , Libraire,rue de 'l’ancienne Comédie Françoife, cour du Commerce, 
ehri lequtltoa s’abonne. Leprtxde l’abonnement ejl deqUeuf, port franc par tout le Koyaurt^. . 
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GAZETTE DE SANTE. 


Par M, Percy^ Docleuren Médecine^ Chi~. 
rurgien'Major des.Divl/ions deFlmdresSf-, 

■ d'Artfiis^ $ du Hégiment de CçiVfllerie de 
Mgr.UDucde Berry, JfociédéPAça-, 

■ démie Bpyale de. thirurgie.'de. Paris., , 
Membre Aonoraire du Collège Royal de 
Chirurgie de Nancy, Çorrefpondant de la 
Société Royale de Médecine, &c. 


. adrefle dû différens endrqirsA par diyerfes' 
per[bn!îesplusdefoixân£e.leicFe|S (dont Wic 
feulement franches de port) pour me de'mah j 
der un remède anti-goutteux dont elieîÿ.me i 
croyem poffèt f^r, Plût qu un 

fu PuSuc,"S je.lie baki)cetois! point' entre. 
lé plaifir de lui fcu-ê,un û beaadpa, &l'appâc,j 
des ri'cKelTes qu’il pourrbit me yaloinNî^l-', 
heuteufement je ne (àis pas mieux qu’un 
autre guérir la Goutte ; & après avoir éllàyé . 
tous ces moyens décévans.que la cupidité:de... 
certains bnrnmés & ik crédulité' dë auelauès'.'. 


certains hommès ic h cryulité dé quelqués',j 
autres mettent chaque jour.'en «édiç.,' j’ai ; 
fait le vœu de iiiien teniy déformais jTlai.nVé-' -, 
thodepalliative,J&’dê ficer d’une |àgé'I?iét;.., 
létique les fecouts que j’avois un iflftaht olé; 
attendre (je l’Empirifme.. . . , 

jQuelle eft ÿonc la fource dç ces demandes, 
mtiltipliées,qu’,bn,u,e^cefrede méy«re «c. dé, 
cetfè réputation dç i^jiériiieur .de U G.QUtte. 

Gmnés youlut brçh.ridus .cqmm.uhiqber 
fqrmide d’un>.aitr'de vapeurs dont il' s éll'. 
bien trouvé déiis 'diftckiijes atteintes atth'ri=' 


' & peu de temps après j‘en fis uiage dans 
deux.occafionS'OÙ; elle juftifia.& iurpafià 
même le bien qui m’en avoir été dit. Ce- 
: bain fauva deûx Malades de Marque, ,fur lei 
point d’être étoulfës par une '.Goutté remon- 
i tée à lai poitrine Sc .ces cures inattendues 
, firent dii bcüio-.dails le canton. Dkuttes:, 
Goutteux'dans le même cas ôc prefque dans-, 
le mêmé temps-n’cn,éprouvèrent pas moins,- 
de foulagement. M. le Lieutenant-Colonel & 
un autre OÆciét.du Régiment-,■ apxquels je j 
' radminiftrat-.énfuite. dans.les cicçqnftançes', 

, les plus alarmantes («rept l'iin éc.ï’autte gdér 
tftepmœftpac-éqchantemçnt.;;. „ 

•Si, ce.fpBUieesiruçficf qui pat donné 1 eveil, 

■ aux. perfbnnçs. qui m’ont écrit , & elles 

■' n en vepkiy: qu’au remède auquel j’en ai ^ 
-l’obli^tibn . U eft facile de les fatisfairc i.. 

ic^e!e;.,t-rès'(iignedp leur, conijapice, il^nppere', 

; P5^, une igiknrpn irêAkVW,. ;que .jje Vn’èn-, 
pqfsèdie/point .qui foit. doue de cette qua¬ 
lité précieufe. ' 

■ -.J’efpèreique, la -publicUé-de ce, remède j 

inxepa^sfte'.ades lettres ultérieures auxquelles ' ' 
jlTicliinètetémP répondre,J 

‘au:détrimÊflt de^es affaires, Sc. que' Ja. prp-^ 
teftation qupjie.èisij^ détruira une.préveri-^ 
ftion, .dont:d’autre?,peut-élire çherc^roiem à 

.permet pas’ iç.l.ailêr 4uret plus Iqng-tçmps. 
Btimède cpnin la'Goutte. , .. 

• i ^'Ün ïèinbhêaùn’‘gr;andchaadçrbnde-fteurs;; 
Id^ÿom .(‘efpèçe dé pouffière qu’oh trouvé,'. 

' 'dauslMgrénîeR 11 rdîn), de on y verféta au-:J 
tant ÿeau qu’il pourra .en contenir. On fera ; 

• jboüillîr l’éfpacé de cîni^ .où. fix tninutes^ & ^ 
^ ^ofs'çn y Jecer^ deux-onces de fleurs, dç foitj-i 























feleil, aHx,e;;hafeifp)7S cte^-teux marécageuxi, motc^des p^pc(pam viicères, 
çiaiSi cas cifçcnftauGes, quoique très-nuift- 

>Ies, fe tiouveos dans d’autres pays, oi : Chimie, 

tetra cruelJe maJadie eft incopnue, & né ^ ■ 

fcflil'ent pas, félon M- Janfen, pour en ; Traifi Elémentaire de Chimie préfmté ditm, 
tendre, tailbn : il eft plusfàgedececonnoîué m ordre nçuvem Sr d'après Les dàonver.e^ 
que (êivniie canfc eil, epcote iraoréo, que de modernes^ avec figura,par M^Latoifter., 

fe liuret à de putes l^pothèies. Les Méde-- dej'Academie Royale des Sciences, 

tins. Milanois ne s’aesprdent. point encore fut 17%, e t'ai. in-S". 5e vend che\ Cuchet.,. 

ks qualités, cootagiçufts ou héréditaires, de libraireirue & hôulSerpente. 

eette. maltMie, quoique certains faits india 

quene qu’elle fe propage pat esutagioni elle Prem'ter Extrait. 

gft fouvent compliquée avec, d’autres œak-: ' 

dits, comme la |outte, le thumatifme, le M. tavoiûer eft de tous nos Pliyficiens^' 
KOtéut,.laphtbilie,l'hydropilie d( la fièvres moderneseeW qui a le plus contribué à la 
roais cete deimière: au. lieu de. féconder la ' grande révolution que la Chimie Pneumaiie 
Natuie dans fesi efets ne fert au conf raite que a éprouvée de nos jours. Dès les. pn» 

qu’à llaffeibût Se. lui ôter fes teflôutces. ■ miers pas qu'il fit dans cette carrière il com 
Lesexemples de guérifpu dé: cette cruelle çnt le projet de raflèmbler fous un mémo 

maladie font fi rares, qu’oij ne. peut encor* point de.vue ce qu'on avoir lait avant lui, & 

«iter aucune méthode de traitement /ondée de.tépétet les expériences avec plus d’exaâH 
fier des expériences décifives.i c’eft du moii)* tudeSc de précifton. B réfuha de ce travail 
Ip cémoiguage du Dotftent String),. Médécin, TO Ouvrage trèsintérelfant qu’il publia en 
de l’bôpital deLegranotJDansJépremietpé- V774: fcus le titré SOpufcules Chimiques» 
liodéde h Pelagra on a en génétal ptetoie Depuis cette époque les Mémoires de lIAcae 
tebain ï mâts dqns la plùpatteÉs! cas, jji n’* été démie des Sciences renferment une fuite non 

d’aucune efficacicéi.& ksi Médecins de Milaû ' interrompue de découvertes qui, tendent 
aynuent qu’ils en ptefcrivenr l'ufage plutôt toutes à confirmer la théorie nouvelle que 
paa çojnplailance pour certaines opinions dès-lorsilavoit entrevue. U teftoit à ralTemn 
gopulaites, que dans l’cfpoird'oi obtenir desi • blet tant de matériaux épars, en un corps 
mccè&On.aaufii.te<iDmraandélesfi:iél9ons& d'Ouvrage où M. lavoifier développât la 
^ diaphotétiques. enferoble avec les ferth- méthode analytique qu'il a conftasnment fuk 

»Baa,OBnedoiss«o)«ità.la.Bùgoée;aB au» lutdaus to»K)if)a i«cbet«hes, C«ft«iqw’«i 
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jtMÉaé des TranfaSions PkihfoMques 
■de U Société lioyaU de Londres^ Ou¬ 
vrage traduit de Anglois ^ 6" rédigé par 
iV. Gibelin^ DoSeur en Médecine^ Mem¬ 
bre de la Société Royale de Londres.., &c., 
avec des Planches en taille-douce, hui¬ 
tième Partie, Matière Médicale &: Phar¬ 
macie- par MM. W'ilmet & Bofquillon, 
Tome premier. A Paris, chez Èuifon, 
Libraire^ hôtel de Coïtlofquet, rue Haute- 


^ETTE huitième Partie des TranfaHions' 
formera deux Volumes Le premier ^quc 
nous annonçons aujourd’hui traite des gcné- ! 
ralités de la Matière medicale, des claires, ^ 
des mcdicamcns & des differentes fubf-^ 
tances du ègne animal & du règne végétÀI. 

f5<^ond Volume, qui n’eft point encore: 
publié, offrira la fuite du règne Végébl,'le' 
tègiTC minéral, les eaux miné^ales,d?s, m&i- 
camens compofés & 1 électricité médicale. 
On a eu foin-de H’eraploycr dans le règne 
végétal que les arricles^qui traitent des Plantes' 
purement nouvelles pour la Médecine. Tout 
ce qui concerne les végétaux confîdèrés fous 
tl'auties-rapports le trouvera dans la paitie' 
Agriculture, Hotanique ^ Pcorhomie',<é:in 
fait que les Tranficlions Philofophiqucs^ 
forment .un Reçueil des plqs çur^eux & des; 
plus riches qui exifte, & on ne peut que' 
rendre juftice aux foii^ & à l’exaétitud.e.avec, 

Téaaétion‘'''ftànçoi're de' cet' (^vrage,, Lesi 
^Uvanoagès-^qU’eiî retir^'ie 'Piibli'c'ïonr d’au-^ 


rion-dedivcifes parties lépafées indépen¬ 
dantes les unes des. autres. 

Les articles du'préfent Volume font fi 
multipliés •& fi dignes d’attention qu’on eft 
embartalfé du choix. Il fuffira d’en donner 
quelques exemples. Nous ne devom point 
omettre d’abord un article fur les effets re- 
matquaWesdes véfïcatoires qui diminuent h 
vîceüè du pouls dans la toux accompagnée 
d’embarras aux poumons & de fièvre, puif- 
qu’on eft ordinairement dans la perfuaficn 
qu’ils opèrent un effet contraire, & que c’eft 
pat cette raifon que plulieurs habiles MMc- 
cins n’en font point ufage dans les maladies 
fébcHesi& inflammatoires,à moins que leur 
violence ne foit abattue & le. pouls confidé- 
rablement diminué. Ceft le Docteur Rob^t 
Whyttqui a combattu en 17^8 ce préjr-gé 
; par les obfervations les plus détaillées & les 
plus décifives. Comme les véficatoires font'li 
-aiûverfellemcnt employés, en Médecine, 
-.nous cFoyons devoir infifter fut une de ces 

;i.' Une veuve d’environ cinquante ans iht 
r^faifie d’une toux 'eonfiderable accompagnée 
: d’opprefïion à-l’eftcmic &: à la poitrine, {Sc 
..d’une douleur peu riguë aq côté.droit relie 
.aMoit le pouls fréq eut 6c la'péau brûlante. 


i*iTen^d^« M.^Vvîly "lit a| 

dix èmejourdeîamal^ lie..Aior; 

toit quarrcîvingt-feize à cent ^ 
l’&;,t m urel.-La-faignée fur ré 


















































.j)OurïiîiVe;or^ÿ?ip:4“.P|'^P'®^,Wofe'î‘ts 

combres frais & confits au îbl avec un peu 
.devinaisre, d^ poiffon Talé & une forte de 
bouillie qu'on nomiytc tijfel. Leurs hpilfons 
font à-peu-pt^ les'j^inéniés dans^ toutes les 
claies dq la îbciété; eneffontrafraîchilTantes. 
. antl-feptiques & noùtf jÜn'tês. 

‘, Le froid commence à Mpfcow vers la mi- 
Npvembrej &lc Thermomètre de Réaumur 
a co'utqme qlors d’indiquer huit, douze & 
.quelquefois mêmeyih$t<ÿuqi&ttentedejtès 
au-dénbus du terme de là ÿace i les maladies 
'ai£uës de la poitrine commencent à fe niMi- 
. ièftet à.çetté .épçquey tpais' lès pleuréfies' & 
les péripneuifiotiies faùllès.'les ftreüfes & 
les bilieufes font beaucoup plus génétales que 
celles qui ont un caraétète inSammatoire ; 
en forreque les Médecins, trop amis de la 
. faignce, y font fouyent malheureux, pendant 

l'application des veficàtoi'tés fur lés parties 
doulouteufes ont dés fuccès marques. Les 
Mofçovites de la clàlfe aifée livrés coollàfn.- 
Inént dans des appartéméns tirés-chàiids à 
une vie inaftive & au jeu, ont coutume d'ail¬ 
leurs de charger leur eftomac d’uiie nbutti- 
ture .très-variçe, trèSTpefaiite &' de'.haut 
goût, & ils forcent ladigeftionpardqs liqueurs 
d'une violence extrême qdilsprérinèht avant 
le repas; car quand on arrive daiis Ta bonne 
compagnie avant le dîner oii vous préfentç ce 
qu’on nomme/rjAufrjc’éll-à-dire, un verre 
d'eau-de-vie de Dantzic, avec des radis, du 
beurre, delà viande ou du poilTon fumé; 
enfuite on va fe mettiéà table : lés Rullès en 
général ne mangent ptefque pas de pain, ce 
qui fournir cependant la nourriture la plus 
douce & la plus tempérée, Faut-il donc s’é¬ 
tonner que leurs maladies prennent en géné¬ 
ral un caraftète feteux, bilieux & putride > 

ANNONCES, 


-, Vo3eur-Rident de la Paca 
Meduine de Paris ^ Médecin de RHômâl 
delà Charité, Cenfeur Royal, Src. A Paru, 
chf^ Méquignon l aîné, ^ue des Cordeliers, 
‘jS^y deux rolumes in.4°..Prix, ii jiv. 

Nous rendrons incelTantpient compte, de 
cet Ouvrage. 

Dijfertatio Medica de Fetrihos, qiiaf- 
'danifiiper Us animadvérjiones cqmpjeflens. 
Atuore G. R-.Kitefon Hiberno. Pdttnboarg, 

Diffèrtation Jur les avantages des rteu. 
velles Dents àt Râteliers artificiels incorrup¬ 
tibles &fans odeur, inventéspar M. de Cké- 
mant. Maître en Chirurgie Dent fie, ap¬ 
prouvés, par la Faculté & par la .Société 
Royale de Médecine de Paris, S/c,, Bro¬ 
chure de kf pages in-.S". A-Londres ,& fe 
trouve à Paris, che:^ l'Auteur, au Palais 
Royal, vis-à-vis la rue Fivienne, numéros 


la Èafulté, n'unt aucua des ûiconvêaiens de cçux 
faits avec les ôs ; ils ont l'avamage d'iniitçt .pârjii- 
Wment la forme de chaque e^èce de Pcnts.'d'ca 


caque eAèce de Pt 
fans lailter de vuid< 
Sr de s'adapter 


nt.be foin dçs fée 


is penlbns que la 
: du (leur de Ché- 
,t beaucoup d'hou- 

ars de fou noupei 


The Natural Hfiory and Antimites, 6c., 
ç’eft-à-dire, ffi/ïcire Naturelle 6 Antiqufiis 
de Selborne dans le Comté de Southamptoa, 
par M. JFhiee. Londres. 

Ce petit Ouvrage contient plufieurs {U- 
riofités cTHiftoire Naturelle, propres à 
borne, ' . 


Lesperfonnes gui voudroptfaire inférer quelques articles dans cette feuille (qui parpît toutes'.les 
femaines réguliiremenc,).forit priées eCadreffer leSpaquets6U%tres, ainfi que les livres, francs 'de 
port , 4 PiÊR.R.i^JfI)uPLAiîiir de l’ancienneÇorfiédieFrançoife,courdu Commerça, 

ike^ lequel on s abonne, Le pr:x dp V abonnement^ de 5 /, ix ps>nfrçi^ paT .fQMt le Royaume^^.. 

Ds l'Jpptimetie de Ef on9uijt, r^eduFtsjnSainpjaçtjues,. , 



4ioit!e5i>Qfe£e<iu;ii<Jiii'diiJ,ytqp de Bell 

qaé MlBsdi'aH S,v«it ruîgHUèremsnt. tnis e 

vogue à Paris, & dont la compofition e 

eH^eiîirirpeu'iOTnuêr , ^ 

• ‘<i''Ee nitrç.inercutiei qnî- entre dans t 
îjr&' s# ÿn’„ç?ullj,qlre de? pjüs_;p,ujljrans 

smÿsmsi’krm. 

été employé par 1- 
J^bdeclna^àvla:doU< ét -4^ux ^ ncsois.« grau 











boi/Ion *nucilagineufc.Cectc eau a beaucoup 
grféride hialadfes yàiê»ien«es4 mass iHe a s 
■«it aaffi beaucoup ale Tiaitslres , .pra<iiitfant I 
lies .mflamraatioBs du bas-Teotte, dus-aflùc- '' 
. tRsns depoKFjne,<idespkchrlies pukuun.Tires. 
•Oii'en u 'mppele J'ufage de .«os jours tous de 
«de*! iiMciplie-Biüt^xfmCaftepin^t^h i 
ananidre faiisradru : an prUndidu inirre meran- : 
-fi'eli'on dé but cbgerer long-temps'daiu tef- 
-priKle-vbs.; on 'bteitd enhiire ee tntJatije 
"dans l’eau, <)u'on eduleote avec «n idjirap ’ 
-^uelconcjue. fca'hqnetira «ne-odeur agruaWe • 
*feheréej& io fpwç «iuîoiiiy(ajo»te>la Tend ; 
-JnoinscorïofïVe, a v 'r. 

M, -Beter ' de Benvacd ont ‘beaucoup ahacré- ] 
-daéice fy«opida«s:tes «saladws du la peau .'les 
séccouellBs., Its'.eréllpelhs-, les^diiïbes as;- ! 
•siennes. J1 eft vbri qii'il -gutat fonvent les 
ana'atlitspraoijiales., mais ibaniène foavenc ‘ 
da'inaigreot, de ilairedièmenty les aflêaions 
ide poitrine, des; «dKiti'es Sc Bcelqaefois da ■ 
«B-ort.ite i|u'onaiTO..a.sîes héjntaox(i) de 
imariite,.ssl si a^etéimit emp'oj.d. Oivien ! 
«retiditm curllewèeietendue dnm «nu-ifeoid'-1 
ién macdigineufesmais il doit êwe^ïrtVpteyé ! 
awcda-phsgrande précaution, & feulWKsnt 
wmÿc^ens gras, pituiteux ,'poli#s 

Nous ne nous arrêterons pas plœ long- 
■vempttfilf.ïOiwrage de 'M. Oesbois de iRothe- 

, tpsoiqulS puilïè dolinit Beu làdseiHicoüp 
’de>rei«arê|6ee'ct«iqHes lelativeaninrà la Chi 
•Aie j^inatis boirons par dire-avec Ml. Brvl- 

(1) iî paroîtqBC M.’Desbou exagère onpïo les; 
elFeis pernicieux dn-fyiop de''Beiet, qui peuvene. 
«tre atliibuls i un ulage-peU ptiHelit de ce «-! 
ndèSe. Ortpent voir un'Re'Cticll aijoaÿiOe-ffellfct- ‘ 
■RliSsnsfiircct’ebiet.Boiit'ptaiîeoniftitierfe'M.Beii- 
■VlrtS««'ftlesdepiatk(Oe'énld'*lai«ipil»«lepi«as 
Iqu'nn fait coinbicu M. fluuyarc èidiupaiiftvinlUe 
nu CliatUdiis. Mc» de R^itOuir. 


M. Arnaud 1 Doâieur-en Médecing,'& 
Maître en t.-l)irurgie a Moulins, nous avoir 
atlrelfe J y a cinq ans î-vtycp le Kemero, j i 
de /u Guqcrie ds'ÿMnlé^ «suce 1,784) un Mé 

moifelle^ui à de dix ans , üc Ijiis au- 
par la vermine qui s’engeudre orJinauem^ 


cette;patrie, des douleur^ aux genoux, tUs 
maax-de tête mlupportabies, & elle fet fui,- 
vlébiemôï après d'une fitvre doube tiepcp 
vpii abouii: à une -feevre conimge donc op 

peutvolr Ij marslra&iteiitiaitemtm, dansrlc 

^■»œê<od*»osJFe^alles cite ci-HclJus. ApW 
la guealonde cette fièvte il furvint un.appé- 
rit Infetiable que M. Arnaud attribua à la 
préfeuce desyeis dans les smeftwis, & qui te 
fit jeeertsrif.àdes bolsd’ayi/i/u ulia-Cms 
.tenir «pel-dant qu’un effet firapte.ment eva- 
enam. Uag .retours, dûcceflili de la-fièvre & 
d;ime «lande quantité de galles & de po.u* 
-è.-te-rête engagèrent M. Arnaud à feue inft- 
tei dans la Gazettede Saaitede fannee 1784 
de Mettiotre à cotilultet-dont nous avons . 
iparlei&poat. lequel M. FouiTOi donna u»e 
réponfe quidut in(eiee.dan 6 . 1 e Numeto jt'de 
.da'tngme année. 

- Voici Htauttenant-les .Élites: de cette imiia- 
-die<8t.fa guéüifiiu. . ... 

eimi 4»tture de laCtueue de Sente fit b 




"V07oit fortir les “poiix ^ les cheveux grélîîf ! 
-foientiu iiouble, &’€K)ient fi rennhles qu'au , 
plus léger acroiichemeiTt ('étant très-courts ) j 
»WaclefuoftcIle 'D.... tomboit en fÿHcope j ijs| 
•Mndoienf^uneïéircifité'poofsatre co:THTie dans 1 
4a PJ^ne iPdlon^ife > les lartîfwdes hiibituelles i 
^toieiuctelles que Ma<{emoirelle D.... ne pou- 
‘Voit marcher qu’avec pemc, 

‘Jobrcrverai encor-e unç ohofe digne 
férieufe -attentkM. 'MaJemoifelle D.... tietit! 
beaucoup du tempérament de Madame 
isèi-e, qni eft diine bonne cortiVicerion-'^oi-l 
.'qftedé!itf»e rtes.tHfrér-cntei maladies quelle [ 
a éprouvées, foie légères ou ^gvaves,' onViéiéi 
îpcwT'fejgtréri^n, 1-OuVrage delaNa- 
3Uire'qi»eldejr.Arrv coaS'ies-remèdes, -foie évà- î 
cuans, foit alrérans,.-ne protlnifenr 'pottitk 
d’effets fenfibksi Jes lavemens, les bains»’ip 
’poifènf-autfùh'thai'vgCîTîînti ‘les aïfi^ons 'de 
’^rame-donneite àf-h peau mw teinte: ou , 

‘ïnoinsjatfnex)U'terne, ftuvantiafecoirfre.qae * 
les nefft épfduvenrèn'gétiérid \ il n’y -a -que la ' 
^itronetfexfemc M ademorfeHe D—.-i^-ni^e' 
avec quehfukïpèce-rfe -fitccès -dans les*di^* 
temes iiidifpoUtiqns qu’elle éprouve, fans 


défiré qu’èlle hie fôt parvenue plus iot pour 
la mettre en pratique, Sc lui en apprendre 

' 'Mad^moifelic-D.... écoit'pafvçnue^à la-fin 
de Février loirillânt-cl’ane allezhormte fanré, 
fe prometcanr, àjnTi-qae mcTÎ/lès pHtr heu- 
reufcs ë'fpéranoes', lorfqu’il lui furvipt au 
commencemeiitde ^fàrs•lmêd*uîeut‘■dè■tf^e 
iiifup'portablei il lui fembloi.r.avoir un cercle 
qui la prélfüiTde tônte part ;qm‘prenoir pré- 
Gü’éiMCnr auddlbus du lieu où j^vois appli¬ 
qué les cylindres de coton. L’f xamen Ma!r, 
^î’y trouyrb. un léger-abotrtfôuïïlement avèc 
‘■douleur'à.'id plus légère,:pnilioJï. /e crûs 
■yévdii- attribuer cet accident aiv reirerreincnt 
on a.u bourfouRTemenr du cuir çh'^vélu ôï 
, du pédciahe (<>KérvarUm„qi.7e j'ai ^^aifé. fur 
..gplpheurs 4>)ets,.<l',que l-qii‘.pr,er;d^^^ /bu- 
yent pour un engorgernenr des valilèaux cTu 
■ k^vèavi) , ^ je .pennii quinne inciitotî- cru- 
■ciWé'le-démiiFCHC, tant par l’éloignement 
^ fépardrkin de fes patries qtïc^par la vfolu- 

-eftèt-14i«îifit>H -feke ^-euir- 
péH-kPane-,‘dcmia4ieu4«i)e'éftHâo« de far^ 



























iux qui paiTent le plus faciloinent à la généc réfultè la fubftàuce 
adtion. L’oxigcne & l’hydrogène oJit mée aikool. 
an le tendance s s’unir au calorique êi ‘'Oh ii’avoit Jonné d’ab 
>nvectir en gaz-, il n’en eft pasdè même qu’aux chaux métalliques^ 

rbonne, qui eft beaucoup plus fixe. cette icnominacicm à tou 

;urs à la température habi'uellc dans éprouvé om premier dsgf 

le nous vivons î’oxigène tend avec un iouh* <i€'vcmi mou par i 
dè forcé à’-pca-près égale à s’unir avec de ^ombuftion eft nomir 
>gène & avec le carbonne -, il a au con- fécond degré d’oxigén 
plus d’aifinicé avec le carbonne à une acides terminés en eii.v , 










































































Numéro 


GAZETTE DE SANTÉ. 


ÉLECTRICITÉ MÉDICALE. 

OssERVjlTiok fur l’efficacité de l’Elec- 
*mcit& pour rétablir U fiux menftrùel. 
( DUrenacio Hftens Êleétrici taris in Medi- 
cinâ ufum Sc abufuin. Goett'it)gæ, &:c. ) 


•avoit d’abord employé avec fuccès pour af- 
lérec cette hémorragie, des injeftions aftriii- 
çentes ^ des fomentations froides fur le 
venrrej mais depuis cette époque la Nature 
parut feire des cflbrrs vains & déror.;lonnés 
pour rétablir récoulemeiu périodique qiii 
relia fupprimé pendant deux mois, eu qui 
du-moins à ce terme fe rédiiifit à quelques 


.L feroit fuperflu de donner l’Extrait de la^ 
)iiretta:io!i dont nous parlons, puifqu’elle 






























vUr 17S0) quilles font les càufes qui 
pournient engendrer des rnuladiesi s°. dé¬ 
terminer'quef fera le caru&'ere de ces ma- 
lad'tes à ïépoque où les vents du midi & du 
couchant nous ramèneront un temps plu- 

moyens préfervaJfs & cuméifs d^ces ma- 
Ipdies; par M. Bouffey , Docteur en Mé¬ 
decine, Médecin confultqnt de Monsieur , 
& Aÿ'oc'ié regnicole de la Société Royale 
de Médecine. A Argentan. A Paris., chei 


n^q.it. 


M. Bouffey commence fon Mémoire par 
rappeler l'inHuence des laifons fur l'écono¬ 
mie animale . &i il défigne le caraéteie ^Im 


fuccèdeiit ; il s’arrête üir l'expofe des chan- 
gemens qui lurviennent dans les fonc- 


long-rer 


Si pall'e fubitement à une température plu- 
vietife ou moins froide. Après ces details il 
ptéfente trois fources de maladies qui font, 
la congeflion humorale , l'inertie des 
facultés organiques & l'affqibiill’eroent du' 
genre nerveux. 11 indique enfuite les moyens 
préfervatifs & curatifs des affeéfions dont il 
a déterminé les caufes. Ce que M. Bouffey a 
prognoftiqué dans ce Mémoire s’efl vérifié 
en grande partie par les maladies que l'on 
a remarqué pendant le printemps. 

Nous ne feifons qu'annoncer ce Mémoire, 
fur lequel nous nous propofous de revenir. 


ANNONCES. 


fienfium , nofocom'ii la.Salpétrière à 
fi'C. Ohfermtiones' Çl'inke , curatione 
. iculôforum rar'iorum, ai. 


ferentes. ÂPar'is,ches^Croulld>o'is,Librau- 
r'.- 't... Ma'thurins, lyZq.un Volume 'in-f 




Maga:(în fur <iie Botanick, c'eft-à-diçç, 
pour la Botanique^ par J. J. 
mer àr Paul Üfier^ 1787 d 178^, cinq Pari 
ti'S» vS'tf trouve à Strasbourg^ che\ Amand 

cet Ouvrage périodique uniquement con- 
facré a la Botanique eft entrepris d 


iée^ il 


contient ks Découvertes, l’Extr__ 

concernant les Plantes , 5cc. Il eli imprimé 
en Allemand > avec quelques palPages Latins. 


Aufgefuchti Ôcc, c’eft-a-dire, choix des 
meilleurs Ecrits relatifs à VA't des Auou- 
chemens , traduit de diverfes langues, t.I. 
A Léipjik J & fe trouve à Strasbourg j chei 
Amand Kcenig, Libraire^ 1789. in-8. de 

A,%%page 


. -- .- _de cette Cûlleaion 

offre, i'’. un Mémoire fur TAccouchement 
naturel, traduit de l’Anglois} 2®. un ElTai 
fur les Pertes utérines qui furviennent pen¬ 
dant la grorteflè «Sc pendant raccoiw^ementi 
5°. un Plan d’une Hiftoirc fur les Accou» 
chemens \ 4®. une Differtation far les pro¬ 
grès qu’a lits l'Act des Accouchemcns de 


Lecliones publicA de vermlbus inteftïnalir 
bus^ imprimis humants. Auct, B ket\m^* 
Stockolm. 


Differtaûo Medica inauguralis de fxtûs 
humant nutrimen^o. Aurore Jacobo Robert- 
fon,in-%°,Edimbourga.i7^^. 


Errata du Numéro précédent. 


Page 112, colonne 2, ligne 4, YiCez Cli- 
«icrf,aulieu de Cliniae ligne .7, Utéz de 
l'odonialgie J au lieu de la dontalgte. 


tfifoni priées d'adr 
PLAiN ytibraire^rui 
\e. Lepri^del'ahonnenieni 


tes articles dans cetteftitille [qm paroît toutes Us 
{espaquets & lettres^ ainjî que les livres y francs de 
*ancienneComediefrarifoifeyCouédu Commerce, 
tejideçl. 12 f. port franc par tout U'Royaume. 


















































12:4 

de MviïTant qu’a offert un psuple immenfe 
çlein de fermeté ôc du courage, ôc veillant à 
fa sûreté propre avec une aétiviré , une pré- 
fence dcfprit & une ordre qi '' 

- ris le dcfelpoir ’. 




es ennemis de l’État & 1; 


N N O N C E S. 


. . . . . 

txiernoTum illujiramur <S' exvlicantur^ quem 
eoîUgit 6’ edidit. J. C. Sçhugel Cdf. com. 
regn. de Schoenhutg Wuldcnburg, Conf. '& 
àrchiater. Fol. L Pars II. Se trcuie â 
Strasbourg, chei Amand Koenig, Libraire, 


., 1 a fécondé Pa_,... 

aujourd’hui queftion, contient trois Dilfer- 
tations, dont la première traite de la dyfeii-' 
cerie, tsar M. Akenfide, Médecin de la Rçinç 
d’Angleterre; la fécondé offre une relation 
détaillée & bien circonftanciée d’une fièvre 
rémittente conrinue, bilieufe, putride qui 
réguüit èpidémiquemenc à Anvers ôc dans la 
Flandre pendant l’année ^771, par Pierre 
Van Elfaker, Médecin à Anvers; la troi- 
iîème eft confacrée au cirfocèle ; l’Auteur 
en eft M. Adolphe Murray, ProfelTeur 
Royal d’Anatomie & de Chirurgie à Upfal. 

De fat'is faufiis & infaiÆs ChîrurgU , 
necnon ipjius interdiim indijJolubiU amicitia 
cum Medecinâ caterifque miïis liberaliori^ 
bus ab ipfius origine adnofira ujque tempora, 
Çommentatio Èifionca. Riegels. 




Hafnia, ijZZ. ' 


Obfervations fur un 

guérir certaines douleurs de dents, par m, 
’PliJfon, Dentijie, re^u au Collège Royal 
Les perfonnesqui voudrontfaire inférer qudqi 


^cheiilequt 


ementf) font priées dadreffer U 
l Duplaïn , Libraire, rue de l\ 
’ LeprixdeVqbor, 


deŒrurgU de la ville di Lyon, io-S*. 

Quejïio Medica : efîne fehrîum întermu-’ 
tentium curatio ab vomhoriis remediis inci- 
pitndaf Par M. Frédérk-Augujie-Gudlaume 
CreJJ-, de Hanovre, Docteur en Médecine ^ 
Chirurgie. A Jena , che^ Maukian , 178S, 
In-f-'. dfi ixpages^ 

Ce fujct a été traité dans une Differufion 
foutenue à Jena fous la Pcélidence de M, 
Gruner, Avant Profeflcur. Comme il ne 
contient que des généralités, nous n’cmrç-, 
rpns dans aijcun détail. 

Dïffenam Medica de noxis ex premar 
tpru pubertate oriundis in phyfica educa- 
tione maximopere attendendis ; par M. Gé-^ 
rard Guillaume dp Ëilken,des Montagnes de 
Langenberg, Docteur en Médecine & Çhirur- 

f ie. A hua, chez Stranckmann, jyScj, in- 
^. de 2.^ pages. 

Il eft parlé du climat, de l’exercice, de 
l’éducation, des mouvemens violens, enfin, 
de tout ce qui a rapport au déyeloppemcQr 
de la puberté. 


Livonie, Docteur en Médecine. A jena,, 

ou fon anéantiffement, font ici expofés cq 
deux ferions. 

Differtaiio Medica fijiens ikeorïam ird 
flammaùonis ; par M. Jean-Geoffroi MilF 
1er, Docteur en Médecine & Chirurgie. A 
Jena, che^ Stranckmann, 178^, de 

Nous poffédons plufieurs excellentes thény 
ries fur l’inflammation: malgré cela les Amat 
cçurs feront fatisfàits de çeitp nouvelle. 


articles dans cette feuille (qui paroü toutes 
paquets & lettres, ainf que les livres, francs 
Ancienne Comédie Franpoife , cour du Commen 
’.ejldeqlf itf port franc par tout le Royaun. 


A, fuç du jFohi Saint-Jacques, N®, i 




Lïti à ‘roüs les , elle 

aiiMges t’éels^fe'prôpres au C 
nnoiffï^f'lJotfrt 'a^afiT farfiyc 


!a maladie 














de Boulanger, 
mifer de la n 


■» après q\ioi je la fis piler & 




rïe les autres écorces d’arbres. 

J’eus bieBtüt occafion d’en faire ufage-, 
mais comme j’ignorois totalement fes pro- 
priétés je la donnai d’abord en très-petite 
quantité, environ vingt grains à-larfois, que 
je répétai toutes les quatre heures dans les 
intervalles de la fièvre, mais toujours avec 
beaucoup de précautions, & en bbfervant 
fes effets avec la plus grande attention j n’ap- 
percevanc pas qu’il en réfultât aucune conlé- 
quence fâcheufe je devins, plus hardi; j’aug¬ 
mentai la dofe;& en peu de jours la fièvre 
difparut. Je l’employai avec le même fuccès 
dans plufieurs autres casî*& je trouvai que 
la dofe la plus convenable étoit une dragme 
prife toutes les quatre heures dans les inter¬ 
valles des paroxifmes. - 

Depuis cinq ans j’ai adminiftré ce remède 
à plus de cinquante perfonnes toujours avec 
le même fuccès, excepté pourtant dans les 
fièvres quartes d’été &: d’automne lorfqu’ellcs 
étoient très-anciennes i alors j’y ai mêlé un 
cinquième de quinquina, & le. mal n’a plus 

Cet arbre eft appelé par Ray Salix alba 
vulgaris ou le Saule blanc commun. Le peu¬ 
ple l’appelle le Saule ou le Saule d’Allemagne. 
On le connoît à fon écorce amère & fufcep- 
tible de fe détacher aifément. J’ai choifi des 
branchés'de quatre ou cinq ans, d’environ 

poudre de cette écorce eft d’abord d’une cou¬ 
leur brunâtre mêlée d’une teinte jaunâtre, 
'& lorfüu’elle eft anciennement confervée 
elle refïemble à la candie. 


M. Coûter avoir publié dans le mois de 
Mai un moyen de jarépai et l’Extrait de Ciguë 
qui a excité de juftes réclamations. £n effet 
luivant fon procédé on filtre d’abord le fuc 
exprimé de la Ciguë i on le met dans une 
balfme avec quelques blancâ d’œufs & quel¬ 
ques grains de crème de tarerez on fait bouil¬ 
lit le tout quelques minutes, & quand la 
leffive du végétal eft coagulée on évapore le 


jufqu’ën confiftance de miel j on ajoute alors 
l’avoir préalablement fait fécîier & mettre en 

Les additions faites aux Récréations Chi¬ 
miques de Model contiennent une méthode 
bien plus conforme aux principes d’une faine 
Pharmacie. Voici ce qu’on y trouve. 

« On a mis en ufage différens moyens 
pour préparer l’Extrait de Ciguë ; les uns ont 
indiqué de dépurer le fùc de la Plante & de 
l’évaporer jufqu’à confiftance requife ; les 
autres qu’on la poudre de^Ciguë 

ont preferit de foire évaporer tout fimp^e- 
mentlefucde la Plante pafTé à travers un 
linge ferrée c’eft même la méthode de M. 
Storkimaisil fout convenir que cet Extrait 
ainfi préparé eft grumeleux, parce que la 
matière colorante verte émnt expofée long- 

décompofe à la manière des fubftances réfi- 
neufes. D’ailleurs je crois que fi l’odeur viru¬ 
lence eft néceflàire à la vertu de l’Extrait de 
Ciguë il n’en refte.prefque plus, au lieu 
qu’en évaporant fur plufieurs affietees le fuc 
de Ciguë dépuréâ froid & filtré, ajoutant- 
enfuite la fécule verte deoe même fuc féparé, 
féché & pulvéiifé, & à-peu-près la même 
quantité de poudre faites avec les feuilles de 
Ciguë tnondées de leurs tiges, mêlant le 
tout rrès-exa£tement pour fomier ui^ maflè 

Extrait les principes voUtils & fixes contenus 
dans cette Plante, m 

L’Extrait de Ciguë ainfi préparé contieut 
tous les principes de là Pl.mte léunis pour 
ainfi dire comme dans l’état- naturel, tandis ■ 
que dans le procédé de M. Couret la madère 
réfineufe verte s’eft trouvée féparée, que la 
fubftance féculente obtenue en faifant bouil- ' 
lir le fuc refte cünfondu,e avec les blaacs 
d’œufs, qu’enfîn la crêraë de tartre agiflànc 
à U manière dj$ acides fur le principe odo- ' 

trait, & vraifemblablement dans fes pra-' 


II i: 


fout point être indifférent fur le- 
maturitéoù il fout choifir la Ciguë 
à la préparation de l’Extrait. Ce 
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fymptômesi nuis ei 
Its inteftins paruiflüic 




Bénéral l’eftomac & 
it peu afrèalés, Ibic au 
durant le cours de la 


quefois dis le premier jour, mais plus ordi¬ 
nairement le lecond ou le troifième jour, 
lans paroître cependant produire aucun foü- 
lagemenr. Toutes les fois même que la ma¬ 
ladie a eu une terminaifon funefte M. Rum- 
foy a obfetvé que cette éruption cutanée 
étoit nès-conlîdérable, fi on excepte quel¬ 
ques C3S qui fe font terminés par l'hydropi- 
fie. La peau eioit alors tris-rduge, sèche & 

rrêmes mais cette éruption fe ptéfenta avec 
des variétés. En général la peau étoit fouple, 
& l-efflorefcetice ne s'élevoit point au-defi’us 
de fa furfiice ; il n’y eut que quelques cas 
dans lefquels la peau devint tiiie au tou-, 
cher. Quand l'éruption avoit une fois paru 
elle continuoit en général avec peu de va¬ 
riations jufqu’à la terminaifon de la maladie. 
Dans un petit nombre de cas réruption feat- 
latine fut fuivie de petites puftules à la poi¬ 
trine, aux bras & fut d’autres parties du 
corps. M. Rumfey a même vu deux exem¬ 
ples de véficules qui fitccéloient aux taches 
rouges de la poitrine ôc dés membres, fie qui 
étoient remplies d'un Huide tianfparent. 

11 faut obferver que l’éruption fçarlarine 
étoit bien loin de former un fymptôme conf- 
tant,& de tenir pat conféquent au carac¬ 
tère de la maladie. Le degré de violence du, 

tionné à l'affeékion générale du refte*"du 
corps. On a remarqué aiill! des différences 
relativement à la durée de la maladie , à fa 
marche & à fa terminaifon. Quand l’affec¬ 
tion du gofier étoit légère, ainfi que les 
autres-fymptèmesgénéraux, la maladie cef- 
foit dans cinq ou lix jours. Dans quelques 




difiîcuir 


lis le plus fouvei 


—.-.— -egtés fans a. 

‘‘apparence de crifé. Le délire eut rare 
' lieu, ainfi que la proftrationdesforces.! 
les fois que l’éruption fcatlatine futv 


peau i mefure que la maLaJie diminua, enm- 
mença à s’écailler, de continua aimi juiqu’V. 
une défciuammation compictte, M. Rutniey 

gieufe, ic il regaide l’infiammatipn du gofier 
comme formant Ion caratftte eli'èntiel. Elle 
ne fut mcticlle quepoutun très-petit nombre 
de .Malades. 

Du Trait 


is la plupart des cas M. 
d’abord l'cmétique non 


mais l’application des fu g fnes aux tetiipes 


La ficquence ik U corirraition du pouls, 
la grande Icchereiîê de la peau & ton 
five chaleur incîiquoienr Tutage des reiâ- 
chans ëc de quelques Tels neutres, autîî 
furent-ils employés par M. Kumfey. Dans 
quelques cas où l’inflammation du golier 
étoit contidérable il appliqua un véficatorre 
fur le cou i mais il n’en retira pomt l’avan¬ 
tage qu il s’étoit promis, Sc il obtînt plus de 
fuccès de l’application d’un Uniment volatil, 
limmentum ammonU forùus^ mais fur-tout 
d’un topique où entroit le camphre, Uni- 
mmum camphor*. On plongeoir un mor¬ 
ceau de linge dans ce Uniment, on l'appli¬ 
quait fur ledevanr du cou, ôc on le renouveloit 

plus Couvent fi les fymptAmes étoient plus 
graves. Ce topique rendoit la déglutition 
beaucoup plus facile ôc moins douloureufe. 
Il étoit néceifaire d’ufer de gargàrifmes pour 
nétoyer les mucofités qui s’amaflbient au- 



amygdales. M. Runiiey employa 
de ?ofcs avec 1.; mial kac ou l 

au régime le Malade iifoir d’um 


du vin avec quelque: 

wa'^brileTKrRun! 


.smo^ensdrfjco. 

SsSf; 

2 Mi'ilàcnf dSColl 
ns d’Edimhoufg ) j 


confiiirablemcni augmentée fr Ut d'xiimz 
■ ■ hdiùoudeLondres AParh,c!te:iF,.;ui!é, 

Liiraire, quai des Augufms , lyS.,, in- 
■ i\6Fohmes. Prix, is hv. ^ fols ho¬ 
chés, liy. to fols reliés. 

La Médecin? DoroeSique de M. Buchan 
eft un Ouvrage mile & connu de tout le 
monde ; mais on peup fe demander encore 
quel eft le vrai point de vue fous lequel on 
doit l’envifager. 

M. Buchan liii. a donné le fimple titre de 
Traité des moyens de prévenir ou de guérir 
les maladies. Son Tradudieur lui donne le 
, titre de Traité complet. Ce qu'il y a de vrai 
. c'eft qu'on ne doit guère le regarder que 
comme un ftmple Manuel ou un, Recueil 
d‘Inflruclions famiiires fur la Médecne, 
qu'on lit avec intérêt, mais qui ne rendent 
pas plus capable de l'exercer que des Elémens 


d’Architeélure ne peuvent fers 
un Palais quand on n'eft point 
On eft d abord étonne que 
glois ne foit qu'en un gros V 
tandis que l'a ïiaduaion eft,et 
mais en examinant de prés le pl 
dué'teurafuivid'in(éi4 des b 


r. Il y a, un moyen de 


i.e contraifte par fes 
lu Malade, (on âge 
accidentelles. 11 ne 

'&'d:fuîm‘les°pri 

hydropifie quelconque lans rien 
[ hiu iiivoir ii cerce maladie 
lire d'une fièvre aigue, 

e obftvualôn d^'^'irArerJu 


conduire. 

....iVragcde M. Buchm. .. v. 

tient des préceptes fages d’hygiène 8c des . v- 
gles fur le régime que l’Auteur a fn mettre à 
la portée de tout le monde î le titre de Mé- 

ment, & ce Manuel eft très-propre^'à don-' 


dufes, la cc 

tlHt rny. P 
ne hydtopi: 




nei di:siitf«5jiii4M furks moyens de-fc opn- 
faveren lanté,i5ide prévenit les maladies, 
pu même Je conduire le Malade en attendant 
qu’on lui ait procuré les iécours <lV.a hourme 

& tUUl i 

decine avec tous ces beaux clocunicns corn* 
meurés, étalés & cécapiculés (bus toutes les 
formes poiUbjes. 

ANNONCES. 

Jûni C&rnafi Profefforis qiionUm Medi- 
cinA in Vnivtrjitr.it lituratonm Jencnjt^ 
ceteberrimi) conjtclunÿ emend<nionesGaU- 

nicà : nuncprimàm tdidit G. Gruncr (i), 6’c. 
A JtnaenSaxtj chei Stranckman^ 17S5?» 
f^olume i/i 8\ 

Janus Cornarius, célèbre ProfclTeur de 
Médecine dans rUmvetliié de Jena au lei- 
zième fiècle, naquit en 1500'à Zwickaw, 
peiiieVilledüCercledeUhaureSaxe. L’amour 
de (a Profeflion lui fie prendre la réfolution 
de mettre roue en œuvre pour fe procurer 
les Éditions originales des Médecins Grecs, 
dans l'intention de les traduire en latin : des 
voyages multiplies remplirent complèccment 
fes vues. Il s'occupa donc a f«ire connoître 
fuccelfivenient par des TraducUons Latines, 
Hippocrate, Oiofeoride, Galien, CStius, 
rauid’Égine, Marcel, Macer, ikc. Il n’eft 
Queftion dans l’Écrit que nous annonçons que 
du commencement des conje<^ures tk dos 

-du:-."-;a publiées fur Ga- 

Gruncr fera d’au¬ 
tant plus de pbitir aux Amateurs de l'antiqut 
Littérature Médicale Grecque, quelle réunii 
i’exa<5î:itude Si la fidelité à l’élégance typo¬ 
graphique. 


//cm Rii£ic<tt Edidit. P. S. P allas. 
To-n. 1. 

Nom avons déjà rendu compte cette année de 
tel Ouvrage. Pour montrer combien l’Auteur infiûe 
fut les uCrfg s domeftiques des Plantes, nous donne¬ 
rons I cxeuip'e de ce qu'il die du Pinus iu/Lx. Qct 
Arbre, futvant M. Pallas, fournit la mcdleurc té- 


dainmciitpar Uxriémlié cil hors du ‘feu , ùnc 

Ore.xhurffcnjis.) 0.1 dcvtoit plutôt l’appeler 
(éu la/ix. Il y a des R d)c» qui la nuugeat comme 
une riutudre, & elle ell liuiiiiive de auu-fcotbwi' 

?cmilcJ varies de cet Aibic j mais elle n’aôquiert 


S ecrtgio i 


an Ch. -i 




leur t/l Muty-int. A Goiünguty 1788. ■ 
L’Auteur de ccctc Diiicriation cherche à 
dift.ngucr avec ûin les cas Si Icscirçonftaitces 

fait voir en mémc-iemps ce qui peut coiure- 


/. F. Si 

comparau i. 
/‘"'é 


/pnmun Phyfologu 
mua J ealidi (f 
prœmijja Ji^nt dt ,afu jormat^vo 


Qudd/im circa fyjlematis abforbentis Pa- 
thologiam. Aulioie Lud. forntèy, in -. • 
HdtU, 178 s. 


cio d'un PriMC. &c. . . _ I 

Im perfonnes qui voudront faire inférer quelques articles dans cetteftuiUe {qui jraroti toutes les 

femaines régulièrement,)font priées d'adrefer les paquets tr lettres,ainji que.es livres, jrants de 
port, àVtuKKC./.'Dmi.MV, liiraire,rue de l’ancienneComediefranpoife,cour du i,ommeree, 

che\ lequel on s’abonne. Le prix de i’abonnement efl de ql.n f.potijrancpar tout leRoyaune. 
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ajoute du vjn du Rhin ou de celui de Cham- | 
pigiie, & loil'que le^iouc eft^d'iÿa.^oût I 

des. j.iunes d'œufe une demi-douzaine pour 
1* peritlpl'at.'Qdiind dii a paffé ce ràèlai^S ï 
l'èimine.on le fait cuire au bain marie dans 
le plat oP on le fervita. Cette crème fe (ett 
pour entremets froide ou chaude. 

La marmelade d’Abricots ajuli qiit cellè 
des pruneaux, des poires, &c. peut être em¬ 
ployée à des ufages purement.médicinaux, 
& devenir purgative en y mêlant de la 
thahnè. On cdnnbît /u marmelade de Tron- 
ehin qui a eu tant de vo|ue.autrefois, car ce 
iMédecin fameux paroilloit avec raifon fe 
propofer dans fa pratiçiue de itendve les re- 
-incdes le .moins dégoûtansi qu’il ctoit poili- 
ble, & dp s’en tenir là. des i formules elé- 
*àpres Çt lImples«V.oici donc le moyen dont 
jil\fefetyoit{i) pQur;prépacet ce doux laxa- 
jjf. On prenoit une. ou deux, cuillerées de 
fllarmelade d'Abricot, &. après avoir feit 
çlilibudre demi-once ou une once de manne 
dans un demi-verre d'eau on verfoit ce 
liquide fut Ja.marmelade, & on raêloit le 
ItOUt-Avec foin., ;Ce purgatif ainfi préparé 
.étbit.d’üuç goût agréable, & on en prenoit 
iusqou deux cuillerées avant un fouper léger 
qu’on :ftiifoit enfuite, ce qui ne manqUoit 
point dq fâcher doucement le ventre durant 
Ja .matinée. La dofe pouvoir être augmentée 
fuivantquelaperfonre étoit plus difficile à 
purger i une feule cuillerée fuffifoit quélqiie- 
ÏPis:, popn une femme délicate & facile .à 
éit)i0.uy^ri.mais&n fent bien que de pareils 

}esclaires,^e fâ fociété oA onitnène ur...... 


(i) FeuM.Desbois dcAochefort;dans(hnCours 
Êéraentaifo dç'Jdaiicre Médicale dont nous avons 
tendu cojupre.ccKc année, expofe une autre méthode 

pot«^ç^dc parties égales d^uilc 
d’amandes douces, de manne & ds cafTe cgites j 
mais quoiqu’on pgifle fort bien purger pvec ccitc 
fé#rin\rl« ji elle reto^pbe dans rîhconvénieîj’t dçs autres 

putgita*teVaèrfabIes&:'dj?go^ ' -. 

poittn!Mrtamcme*t -lar formule 


1 emfiiéydc pa 


vaker les grands ahfcis de Vaijjeîle ; par 
Me Jnicrui , Chirurgien des Armées Na- 
1- rdhs’d'hfpagnè, 

--On-fak-que M. -Bell, itnprouve dans fon 
Traité de la théorie & \\) de la curatioA dts 
ulcères les grandes ouvertures faités aux abf- 
cès qui ont une étendue confidèra'ble, qu’il 
•leur reproche de faciliter ’le tcontaét . perni¬ 
cieux de de produire pat-là\iîn change¬ 
ment total dans la nature du pus, & d enffai- 
nei-’ilbuvieht d^aurres ateidens gi’àVes. fi’ift- 
dans cette vue qtfU pfopole de fubftkuerde 
feton au biftouri pour vuider par-.degrés 
toutes les tumeurs qu’elle que foit leur étcii 
due.des’oppoferau contact de l’air,-de pro¬ 
duire moins de douleur ôc d’inHamniarion^ 
aide rendre la cicatrice moins in<îOrt)rt\odè 
& moins hideufe. Quelque njfpeétable;que 
foit l’autorité de M'. Bell, je dois rerfufquet 
■qfle ra'propofition efk trop générale, ' ^ ' 

qu’après avoir, fuivi long-temps la^prariquè 
des hôpitaux, j’ai été loin de pouvoir obfer- 
ver les inconvéniens que M. Bell attribue 
aux grandes incifions» J’ai vu au contraire 
qu’il imponoic- -d* les diriger avec intelli' 
geiKe,-& de les proportionner à la nature^ 

•à fétendue & ‘à Iv polwion' des tumeafs"; 
‘cottime'je vais le prouver par des obfervai 
tibns directes de particulières aux abfcès de 
l’aiffellex ‘ ’ 

• ‘Ces derniers abfcès font rarement la fuite 
d’un phlegmon j ils furviennent ordinaire¬ 
ment à la fuite de l’engorgemem'des glandw 
lymphatiques de cette partie, & par conf^ 
•queiit là fuppuraiidn eft long-temps à W 
former. On a donné comme une règle'géfté* 
raie de n’ouvrir les abfcès que lorfque la sup¬ 
puration eft bien formée, & que les dutetei 
dés environs font fondues. Ce* précepte- eft 
fur-tout applicable aux abfcès des parties 
glandlïleules. Il ne faut pas cependant dort* 

' trop d'extenfion à'ia règle'en queftion 
•abfcès de l’aiftellepatsie 



I^u’oûtrq qn’pira à 

ittanipon diiipus daiij,i.i,ppjcrijie,,,lvi) icjpiur 
:ttop lotîg dünuttUcu au JécQlc.nèaii.qu giand 
<pevto.ai', 6c il .atii^meutQ pai' i'éôeudue dos 
•pifois du K)yef. . '' 

' 'Loi Iqü’üh juge que l'abfcès doir être oii* 
vert, voîei la minière d’y procéder. Ün fait 
une indfioh' à la pàftie la plus' déclive de la 

tumeur. €ètte‘înciri^;V‘îsl'i êt'rc obliqué .de 

haut en bas ik de dcrricré en dev.tnc luivaiî't 
la^diféékiun bg;d intérieur du i^ufcle 
.grand per«;ôrâl. Soii ctèndue fera rélàt\ye'^à 
■cellèdél’abfc‘'S.'"On conçoit airémenrUa^atv- 
rage qu’il y a de doimer à eette* iiicm^’^unip 
dirè^ion prefque tranlverialejorlc-''^” 
hrtciKion que le‘bras .éthnc't^b^ilj " 
en. lb.nc. rappro^ués, taiidys^^q^^ 
écartés li rinciiiôn ét^jt 
cHion faite 6ii doit porter .. 

Ifdyér pour ^rcc9nnoÎE|-e s’ij' 

djrpôfuioij'paroillt - , ^ - , .. 

dis .p.irois. lie labfcès. .L(js ipi'emieisjjâ^ilèr 
mens conOilenc' à Vemplif^ .mqlletbedc, ..dp 
charpjç le ./oye; ; ;»pr« JCi^Qÿ .«le 
premiers jours on doit panier a plat, 5c 
/eniüle bras.fbailTé le pius. qr^’i^ 

&: ie-c()ude;un'peu .potté eh.a.rfièré.' 'CJgfte 
poiïtion du bras eft un pq'iiu èirnineri mais 
forame Tes avantages pourroieut ne' pas'pa- 
yôître auffî'leiffiblés a tout'Lééteùr, jé vaj? 
^pojèr les^jTajfons ftir, léfqueires^ ils foiif 

L’expérience apprend que lorfque fes'pa- 
foyer'pqriilent font- bieiv4sf^,'‘Sêes 
<11^ re,re,cülenp fi. ejles reftent cpnfiammenc 
appliquées l'une à l’autre. Ôr dans , le cas 
dont nous parlons la paroi antérieuré du 
foyer formée parle grand &■ le petit pedfo* 
fÿne pourra-être :pppliq«é. centre la pofté- 
rieure qu’autant que le bras lera abailfé ^ 
porté en arrière j mais pour retirer de cette 
bbfitiori fout Pàvanlàge pofflble, il faut que 
fé Malade la garde conftàmmént ; car fi à 
chaque banfénle'môirfeit élever le bras'pour 
fe donner plus de fiicilitéa panfer, on éloigne 
les par'ois, & on'déïrqlt'leur décolement. ' 
bn péüt ïiider cefce poliriori en mettah'r des ' 
tbmpfe'lfe'v gf;vJu'éeÿ au« dé\lbus*dé la dàvi-' 
CüléVplus bu ''tboî’ns hade fui^anf l’é’tehdue’ 
«hï foyer. Patin! Jerabfcts ,qae far-va. rr^er- 
avec fucc^eti fûi vàht cette rtléthodeyè' pdifr^ 
citer l’exemple fuivant. 


gagnant^ JiHaitri^lè dé l’hôpitai dé' lA dhariré i . 

déqibnfiratedr ^Abarbifiiéfo'yyiquâ 
avec ui^'lbal'pcPaU dé. la inairi 

gaudie. én diirébxiaht uif tMdavre ’qùi-coni-* 
mençoit à (y puuytîyr. La,pii\iÿ rpfultante de 
la piquûre tut guérie et? péu de jours j mais 
.une qqinzajne de jours apre^ le Malade .eur 
uii’’iccc:s aé''fî'^vVe' quŸ''{e'terminà' 'p^ 
fuéùl' èépîètiléV ^'dés.'lbtis* il coifiiiiehça à' 
éprouvèt'dé la’dbaleut |bi« 'raificile ÿlùi 
cti’e ;'où- H'fo Trthnrrelt^ uneîtii\neai‘-qbr gtôf* 
fiede jour en jpàf fans’ dévé'nir* ceRè'hctant 
pW dQuîoureüfe.-Cetre tiihDeûr Te rernrina 
püif'li' füppurat\6n. L’onverfurè en for faite 
llnvant'ra’ hŸétffoBè qa^fé‘‘Vjenÿ.y'{ikpûforî, 

&, Malade .fut (i attentif à maintenir la 

e iV'H’u'Krks^^iFTiîi'^uc' 

d>4 'foyer' ét 6ient -tdéjà ' fécoléés'-- fine 
nè'dé'jditt^^'àpr'és Tépo^ûe 
ture', 6c qu^au bôifrde 'troiS (éindines la gué^ 
filon fut complctre, 'r • ■ 

.Un Élève ep Chir\irg.ie qui •,tfàvhill<>it à 
rhopbaî'tfe 'JI $aî^%mèré'! èiif Üfi‘àb’fcèJ à 
i;a)ifcjie RUsKe’foVéïiù aV (111^» 
ffquui:e,,Çet,^Hft;^s /w.fluverF & t.rajtg, 
k nieme manière^ maif fojt .q\ie. 1 pqyenure 
ne fûtipas alfisaigEandesi-eu que; le MaMskjn.e 
/-A.... ix 1—:--le bras dans la 


d:abi9èisqu.e,j-:ap,yuytw«§rg ihçpu 
Chariiiétruivânt -cesnprinqpç^'xi^.qivj pni^ çrq 

guéris très-prompfeeaientî.mais'itn-plus grand 

hombrôde feitsdewiendroit'inutilei- 

Lorfque'loiiv'etrure n^a• pas afiez d-’érenT 
tlu’elpüyfiiofi ateirtfawet lebasà-chamie 
pàiiféirtëSf, lé''.r3i!or!!lîié»ysSPpa:oiS'riSl'te 

sÆæfpfia 

qui cftquelquefoiss.uefu..,pn 

peur dans ce «ai.abjAgeri»St<4si.lop <:■> HP'K 
dilTant ruffifamnjent l’ouvenuré, & eu fui- 

■ J'ai ïu'iiJi '■Mùlâdé' à l’H&fl^r'Cte '.la 'Ohariréi 
■qui étàic aiiirbe càW, « éu «ù'Iibfcès \ 
'l«irBUe'qui avoit’aé|ënêfé- feB'-fiftule,;'« 


ir conftàmmént le bras 
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ofes, lelys.de rom«m & de ferpolet, & j tute des Végétaux. Il patolr très probable 










































cnbis.c’enr à'dire, en fens itiveife de l'état 
oi'dinaire. 

On voit par ce qui vient d'être dit que l’in¬ 
dividu dont il elt quertion nianquoit d’un 
-rél'eivoir de l'urine, puii'que la veilie étoit 
entièiemenc ouverte, & ne rempiilloit au¬ 
cune fonûion j ce qui le rendoic Tulet à 
une incontinence d’urine qui s’echappoit à 
ïiiefur^ que la féctécion s’en faifoit dans les 
■reins ,•&-qui devoir lui —- 


quoique la iecrecion de la 
faite par les tellicules, & 
■piac être conCervée dans 1 
lulés & fe frayer une ilTut 
^ces des conduits éjacuktf 


it égalen 




r le défaut di 


. .IC prononcer que 1 individu 

étoit dans un cas abfolu d’impuiflance. On 
iauroit beau objeder que dans un cas analo¬ 
gue rapporté par Morgagni, l’homme (r) qui 
avoir un pareil vice de conformation avoir 
été cité en Juftice pour un fait degroflefTei 
cette aceufation n’avoit fiic que fiarter fon 
amouv-propte^i & peut-être aimoit-il à fe 

ANNONCES. 




qu’il^ s'agit de pccfôyé- 


« diftingiicr le 


celui qui conlîftc dans un fejour p^lus 
longé du corps dans - 


enfant âgé de dix-huit mois, 2 c, miné lourdement 
gar une Îîèvtc lente ^ui Ce ^dim^É'îans l'efpacç de 

deux immerdons brufques dans l’eau fruide i ce qui 
fe pràtiqooit en tenant l'enfant nud cRtrc fes brai, 
en le plongeant brurquement jufqu’à la lêie dans 

même inffant. Au reffe, ces variétés du bain font 
très-cqonues & irès-fouvent employées en Âi^. 

J Trealifcofthc Mauria Mtdica, hy 
William Cullcn, ProjeUor of ihc PraâiKfi 
of Phyfic in thi Vnivctjity of 
ix. i/c. Edmburgh, 17S5, 2 Fol.. «4». 

, Prix, SI liv. brochés. A Paris, chei Théo, 
phile Barrois, Libraire, quai des Auguiins., . 

Dijfcnatio Medicu de Tympanitide ; per 
J. G. Schuli, DoSeur en médecine à en 
Chirurgie, A Gottingue, 1787. 

M. Schulz rapporte d’abord les diffétens 
fignes"qui caradtérifent la Tympanite d’après 
les Auteurs les plus diftingués, & y joinr les 
principes du traitement de cette maladie. H 
confeille l’emploi des évacuans, enliiite les 
friûions tic les fomentations d'eau froide 
fur la région abdominale; enfin, l’ufagé des 
extraits amets toniques. Le dernier Paragrar 
phe oifre fuccincfetnenc le régime qu'il faut 


(0 Deftiib.SicmSis morbi. Bp. LXTII. 

Les perfonnesqui voudront faire inférer Quelques articles dans cette feuille {qui paraît, 

{•ort, i Pierre/dupxain .iiéruira^rWe rplcilnneComldilfTlff^^^^ 
i/u i lequel on s’abonne. Le prix de l’abonnement ejlde ^ L li f.poitfr ' ’ 


francs de 
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’.lioyaume^ 
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MATIÈRE MÉDICALE. ■ 

Extrait d’un Mémotré fur l’ufigé ckrur- 
• gic il des feuiUës & duju^de gtande^'Bar-^- 
dane ( Ardiufti Lappà; Ù )P«/;ïy, 
Docli-ur en Médecine f'Chifarsïen-Major 
des Divifions de Flandre & a Artdh 's ^ 
du kégimrnt de Cay^Ame de Mgr* t)uc 
de Berry ., de VAcadémie Koyale de €hi- 
rwgi- de Paris ^ du Coàége,Ràyal de Ghi^ 
rurgi. de Nani^, ^ • 


U chètkJhctfent 'dttnÿUes:'pr6ct.uâHjni 
s , daiïs' dfe corapdfifioni- 

uCcs, richejfpSj de$ iaries^ de 
e, &c;Veconnoicüt cléieidic ntrer-,. 


4-*’Art' de guérir ne confina'otigiAkirb-^ 

fierbes\vcc Icfquelles on àirêroit irràng&- 
on fermoir peu-à-peu les plaies 

fimplicité. \a luxe qui corroiiïpit bientér le 
-^enre-humain s’étendit auififur lui,,ôf IW 
vit briller Ibr & les perles dans' les r’émèdfes* 
comme fur les vêteitiéns & fur les;'tabies.j; 
cependant on n’abandonna pas entièfém’êdf j 
l’humblé application des végétaux; Un réf-’ j 
peéfc religieux poiif la mémoire des Héros‘ ! 
quHes preraiert yavoienteu recours, fe joi : 
gmt à 1 expérience pour en perpétuer luiage.’ | 
elques-uns même, tels que la centaurée,’ j 
narrube, .dcc. furent cqhfàcrès' dans les ! 
nrS .des Ppërô,''’reuls alors. éb .pbiTeïlion^ 
d’éclairer 6c d’inftrnire,'. . jiâ|'Médeéiiîè'. 
des peuples annonça leur innocenèe-ou leur 
dépravation. Les Spartiates"natten-' 


pluiguèr/i ufifée'4j.fi^ant:y c^irataes. U 
Œ^pÊuçierj: couvre ençjqr^.ra^bleiiure dq 

“S 
• -ts-i 

pa,nlement loit depopryu .de nyjtiiode, it 
Arrive Touyept qqiijï-çuér^w. pluf'proro 

temépt qj,i*ils n’auçoienr laip^veç les baumes, 
lés élmcs & .les'ohg)rens qùidn, prodigue au:^ 

h;abimns'dsf,^,lM,;,;u -l :ji‘ , 

. Les, fpçc^j, confeg.qi|ë,.'j’fi obtenus,<(a 

l’emploi-dilggta4%ifetf$.lt«èîflf¥<RW-^ 

ment -dej, .pi#S! .& des uleèfç'gr aijç_,.fcp5,;r,e. 
gard^ depuinbng^roraps çetiePlàpté cbmipq 
nne des plus ptéqçafes quji,nou;aïio»s. 
Qu’ayant nioijep.pfppriètl?- aïept.,-jlffi’.fe^' 
vantées ; ; qu;un,:>l#ilspji|,: 4UcajîJÿlr,;î'aiy 
j,ug^ digne il'unç Pjirptfttfion.pwjcph^jj 
!l.n’|rapptEe.:,M, f’p,q.,^Mn«r% ÇÇÇWicpufl 
qfl'W«. KWS -If iSelfitràfi^Sl^ 

mérite, & l'bomme'cpntinue àla fodff awf 
pieds fans (avoir l^s feryices qu’elle peut lui 
rendre..''.. Puifle la'confianSe.qù’ellë.ib’a 
iHl|iirée« coràftiu'ni^er à mëSiÉeéïéuB'i'Sa 
qùédans un fujet qüi b’bnrb d'autre atmi.t’ 
qile celnied’'nne dHlité (àbs. érlàtV Tayg'dtf 
moins-iî fàtisfdéUdn' d'aVflît.'attèmé ileibitij 
déErablèf '■ " - ,11.. . 7. -i , ,1, • 

- La BarHàitiy iaàèm<>ài''‘Gloiiteron, 8c ■ 
vulgàire'inérit Odjfsii;:efljftbÉ''Coniine pour 
que |é ni'lirtÊte a Üri 'faire'une'dérnri^tlqm 
, bot^i'quei.flfafftt'pouf la Éetbdié'd'unTe'ur 
[ tlÿit.&.pettte chacuri’à pott’éèl'idëla ttouÿ 




te que c’eft cette'PlSnce à larges 




fans.qiû aiment àrte tes y jeter ; elle croît Je 
long des Ïïoufqs.ilans les lieux incultes, 
dure depuis le mois d’Avril jufqu'aux gelées. 

Les coupures, déchirures & excoriations 
légères lavées avec fon fuc 3i recouvertes 
d’une de fes feuilles auparavant elTeyée & 
détachée de préférence du. cœur dé la Plante 
fe cicattifent en très-peu de temps lorfqu’elles 
font accompagnées d’inflammation, de rquT 
geut; il faut avant d'en venir à la feuille & 
auxlotipns de,.fuc cru.y.appliquer plufieuts 
feis le, jour une feuille qu’on aura plongée un 
hiftAittdans.l'eau bouillante,.,..... 


d’étain 


,n battai'.r enfemblé dans n 
|ui vaudroi't mieux, avec u 


; écueils 


ç.à: lûè & autanfde bonné huile d’oiiVes ou 
d’mi'.and'esybùce^j ou de lin ,';de noix ,' de 
■ 'jjàvots, ré'cffiteè^ A: s’il' ‘fe'| péüt fiféés fini 
feu,'il rèfùlte aine' efp'èïè de nutritum i de 

r mmadè' yerte 'lîngulièrement eflicace pour 
cure des plaies ulcérées, pour calmer la 
douléur des h'émbrroïdés,' pour dirtiper' les 
dartres vives,, les boutonf poriilens'de' la 
fàce,'& çn'généràl lei 'érjijïrionf puftülenfes 
dbnr’bn aura pVéalabïemeîîÉ ' fcpmbartu la 
taufe'interne (fVon eil fondé à'ctdirè qu’il 
èn exifté une. Le panfement de ces divetfes 
affeftions fe lait avec un phimaceau de charpie 
fine oh'Un Jambéilo de '^fblTeloilé ufée qu'on 
fendraf'éStote pluf'cû.RJoneufe 3c plus ablbr- 
bante «l ia èrattan't avec la laine ■d.’uh cou- 
«ean; Viïfl & l’autre tfempés dàijs le'niélange 
& ^Uenùs fjif la 'pahîe ^af un appareil coii' 


de la cicatrice quoiqu’achevée , afin de la 
coufolider de plus en plus. 

Il fetcit difficile de trouver un meilleur 
remède contre ces ulcérations malignes des 
jambes auxquelles on a donné le nom de 
Icufs..,.. Dès les premières applications 
tant du nutritum que des feuilles ( qui doivent 
être amorties dans l’eau chaude ou toutes 
crues félon qu’il y a, ou ciu’il n’y a pas de 
tenfion inflammatoire ) elles ptéfentent un 
tout autre afpedi. Les écailles ont dirpatu, le 
pus a changé de nature, 3c on ert futpris au 
bout de très-peu de temps de voir céder à 
un moyen fi fimple un mal qui jufqu’alors 

s’étoit montré fi rébelle.Mais qu’on 

ptenne.garde de fupprimer trop tôt & fans 
précautions un écoulement devenu habi¬ 
tuel! Les remèdes généraux doivent limu- 
reufement précéder cette tentative ; enluite 
on fera pendant plufieuts femaines boire i 
jeûn au Malade une ou deux mlTes de fuc pur 
ou coupé avec de l’eau, ce qui fufiîra dans 
tous les cas oi 'l’anclenueté de la maladie 
& la conftitution du ’fujet n’indiqueront pas 
évidemment le befoin d’ouvrir un exutoire..» 

Les éctbuëlles ouverœs traitées de cette 

triftr'. Les mêmes remèdes adoucill'ent la 
férocité Sc rajentillént les progtès-du cancer 
lotfqu’on n’a plus que des palliatifs à oppofet 



£qre de fufpe^rel:ufgg?,dp Sc de 

fe borner ap.Xqc.fenkqui .reulfic ttè^ .-:,^,.». 

e ? '^We, paiife.: 

iepi% MJjellp, Pi£dèinis. 

te 

den poitej gpelque temps une Tuf t’endtoit 


_peu de miel il devient iin fpêcificiue 

pour les brûlures profondes.Les croates 

de lait invétérées quelqu’énailfes qu’elles 
fuient tombent du jour au lendemain à la 
faveur des feuilles feules. Il en arrive autant 
à celles de la teigne fquarameufe, &■ on pat-, 
Viept leplus fouvent à en empêcher le re¬ 
tour (î ori a foin d’adminiflter intéricure- 
liient le fut à l etafaiit, fi on lui en lave la 
fête pendant un cettajn temps, & qu’on en-, 
tremêle.ce traitement'de quelques purgatifs 
afTortis à fon âge.!'... /, 

; Comiiiè'dh elf plufieuts mois de l’année . 
fjt.hsrpoùvoi't fe procutèr dè Batdane fraîche., 

lès plus faines & d'une gtanJeur 

--■'e ; on les feia 'févliet ’ü l’ombre, 3c 

les cpTîfê.rvera'dahsïtnTi.eu, fec polir (es’ ' 
rjlhôife'dW.J’sàù.Aàuàé lorfqti’on en aura; 
béloiii pénajilit l'lj(và. On pourra-,aqfil.hs.t 
entretenir dânS reùr vérjiire en les enterfant 









^ la cave dans du fable, dont clucune delles 

aura (a couche particulière. 

Le nutritum fe garde allez long-temps 
dans un endroit frais. On peut d'ailleurs, 
pour éviter qu'il ne sahere, lui faire fubir 
au bain-marie quelques bouillons avanc de 
le renferffier. Quant au fuc, on le remplace 
■■%rès-bien avec l’extrait delà Plante que l’un 
compofe ainlî : on dépure à froid une cer¬ 
taine quantité de ce uic, c’eft-à-dire', que 
l'ayant laiflTé repofec on en .verfe le plus 
clair} on le frit évaporer lentement fur des 
adîettes larges & places jufqu’à la confirtance 
d’un fyrop épais, on y incorpore enhiice 
la fécule verte qu’on a fait fecher à parc, Ôc 
qu’on a exaétemcnc pulvérifée, ce qui forme 
une efpèce d’éleétuaire dont on délaie gros 
comme uns noifettedahs une taiTe d’e.m ou 
de thé fucré que l’on boit tous les matins à 

jeun.On doit prévenir en paflanc que 

l’ufagedecec ■ * . — 


humatilines, à la 


Au relie, l'Auteur du Mémoire eft loin de 
fe piQîonner pour le moyen qu’il propofe, 
quoiqu’il lui ait vu produire des effets prefque 
incroy.ibIes. C'eftàl’obfervation 8c à l’expé- 


e(l loin auûî de le pcopofer excluhvemcnr 
tous ceux que pofsèdela Chirurgie moderm 
Il fe fait, un devoir d’avouer que les fecou: 
de cer Art feronc roajonrs indilpenfables dar 
les grandes blelTures -, il l’invite même à I 
charger de radminifttation d’un remède qj 


roue le monde, fera encore mieux en 
Tiennes, & il lui fait hommage des d 
préparations qu'il s’efl appliqué à' ei 
félon les circonftances & les temps.. 


M i D 


aux Chi- 

rurglens & aux Gens chantables ^ui exer- 
, cent la Médecine dans Us campagnes^ 
' ' lié au Roi; par M, Vachitr^ Ecuyer ^ 


.hocitur^ Régent de la Faculté de Mé. 
cine, ancien Profe[feur des Ecoles de Me- 
de^ne de Paris, Dfiüeur en Médecine de 


147 

l* Uiiivèrfué de. Montpellierj, Tomes VI t T. i 
IX^X, XL. A Paru, Mq M^,ignÂ ^ 
lame, Vibram, rue des Conkiers, é’ 
cAq Croulkto 


, Uhrain 
Volumts Irlckés, &\lii 


euxilivelo^- 


;i objoc en scandes maire,. . 

: aux diilcibuiions géneraK. 
.ns les Caiiviages cic Pacliolü- 


es léjions de la refpiraüc 
i Circulation du J.tng, i 
SS généi.ilicés fero.-'. 




eft obligé ei......... 

tions & de defçendce aux cas particuliers 
qui peuvenc faire varier l'application des 
préceptes. Le pl.m eft Luis doute nouve.ru, 

& jufqu'ici 01) n'avoit j.umis imaginé de 
prendre pour fondèment du la Médecinu- 
Pratique la métbode dçs Scholalliques. qui 
ne conltfte qbs dans une pure théorie. Nous 
convenons que ç'ell un moyen de dilpofer , 
les matières avec ordre i mais le jcuije Méde- 


reufe peut-il fortir du dédale immenfe < 
lui offre un tnillietdepréceptesquidevroi 


_, - préfens à fon e fprit. 

Une hiiiüite exaéie de châqiie tualadie, 
ou plutôt l'énumération derfymptômes qui 
les caraélérifenr d.»ns chacune de> leurs pé¬ 
riodes, Sc une diftinéiion bien m.arquée 


; diverfes efpèces, ont été jufqu’à prél'enc 
offrir de mieux aux jeunes Mê¬ 
les règles de l'adrainif- 


ïèdesdont ri . 
taté l’efficacité. Encore même, quoique cette- 
marche foit celle qu’indique la Natiire, il eft 
de plus néceflàire d’y joindre des cas particu¬ 
liers de pratique, ou pour mieux dire des 
hilfoires réelles des maladies fuivies Sc trai¬ 
tées avec foin depuis leur début jufqu’à 
terminaifon, afin que les jeunes Méde- 


puiffent 






culiètes, & qu’il apprenne à modifier le tn 


teraeiit fulvant les variétés. Si 









travaux, à fon zùle pour le progrès d( 
Médecine i enfin à l’extrême fecilité a 
laquelle il patoît compofer fon Ouvrage 
qui indique une grande abondance d’idér 


Dijfcrcatw Medka de ahortu ; par M. 
Charles G. de Wàldel, Docteur en Méde¬ 
cine. A J ena,iy%i. 

L’Auteur de cette DilTertation expofejivec 
foin les daufes occafionirelles de l’avorre- 
ment,& les moyens préfervatifs qu’il faut 
employer pour les prévenir, 


tesperfonnes qui voudront faire inférer quelques articles dans cette feuille {qui oaroii toutes les 
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que c’eft autant par l’expérience que par les 
préceptes des Chirurgiens ' habiles qu’on 
doit conteiiler Tulage du leçon fccondé d’une 
comprellion légère & exacte. 11 rapporte lui- 
inôtiic l'exemple d'une heurculc application 
du feton dans un Ablcès qui occupoit toute 
la telle gauche à la fuite dun phlegmon, Sc 
qui écoit accoaipagné de vives douleurs, de 
hevres & d’un gonhemein oedémateux des 
extrémités fupérieures ôc inférieures. 

Peut-être qu’il ne feroit pas difficile de 
concilier ces opinions contraires ,11 on didin- 
guoic avec plus de, foin la nature des Ablcès 
qu’il s’agit d’püvrir & celle des caufes qui 
leur ont doi\jhé^Vâiirance. !1 y a en effiet des 
Abfcès qui le forment par congeftion, c’eft- 
à-dicc, par un àmas de matière lymphatique 
fans qu’il ait précédé aucun fymptôme d’in¬ 
flammation. Il y en a d’autres qui viennent 
à la fuite d’un phlegmon, & qui contiennent 
une matière vraiment purulente. Dans les 
J remiers de ces Abfcès, il paroîi que le feton 
convient mieux, puifqu’il peut produire une 
irritation locale & dégorger utilement le 
foyer indolent de l’Ablcès fans permettre le 
contaâ’de l'air . Mais dans les Abfcès phleg- 
inoneux, ne doit-on pas attendredesertets 
plus sûrs plus rapides/non pas toujours 
d"une grande ïncifiûn j mais de plufieurs in¬ 
citons médiocres, feites fuivant dillecentes 
direâions, ôc tenues cntr’ouvecres avec'de 
petites languettes’de linge qui les pénécre- 
joient à quatre ou cinq lignes de protondpurî 

J’ai vu cette méthode employée avec fuc- 
cès à l'Hôiel-Dieu; & quoique l’habileté de 
M.Delîàult à la réduire en pratique, contribue 
beaucoup à alîurér ces fuccès, je ne doute 
point qu'elle ne doive être en génial préfé¬ 
rée, puifque le feton employé auüi quelque¬ 
fois avec la nrême habileté, a paru loin de 
mériter les éloges que M. Bell lui prodigue. 

Mais quelle la direétioh qu’il faut donner 
à ces incili<i>ns,î;Ccftce qu’il n’eft point pof- 
lîbled’étabiiçÿüne manière générale, Sc c’eft 
ce qui doit être déterminé d’après les cÿ- 
«onftances particulières de la pofition de la ^ 

Lesperfonnes qui voudrontfaire ïnferer quelques articles dans cette feuille {quioaroit toutes les 
femaines régulièrement font priées dladrtfjer Us paquets & lettres, ainfi que les livres., francs de 
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De rimptimerie de Baudouii?, raeduFoinSaint^Jacques,.N^ ifu 


tqmeur, de fon étendue, de la qualité de U 
nutieve qu’elle contient,&c. Le Chirurgien 
inftruit ik guidé par des principes lolides de 
fon Art, faura lui inêmclvarier fà méthodej 
& toutes les règles particulières qu’on pour- 
roic lui donner deviendroicnt inutiles. U 
paroîc au rêlfe que l’Auteur de la Thèfe (i) 
de Chirurgie dont f’ai parlé, auroit aulii bien 
& peut être mieux réuliî en employant des 
incitions médiocres, qu’en fàifanc ufage du 
feton, puifque par ce dèrnier moyen il a 
manqué la moitié de fon but, qui était fans 
douce de détruire les indurations reliées 
dans la cavité de l’Abfcès, & quil a été 
obligé eiifuice de'* les détruire en fiilant 
ulage des digellits. - 
J'ai l’honneur d'ècce, &c. 

Séance publique de la Société Royale de 
Médeûne, 6’ Ordre des Lectures qui ont 
été jaucs dans cute Seance, tenue le 
premier Septembre 1789. 

M. Vicq-d'Azyr a lu la Diflribution & l‘Aa- 
nonce des l'nz. 

M. de Fourcroy a lu un Mémoire fut les fco- 
priètés médicales de l'air vital. 

M. Vicq-d'Azyra lu l’Éloge de M. de Mcrtco», 
Aflocié Êtrai ger de la Socicic, à Vienne. 

“ Del’pcr.icfcs a lu ur —•" ’’ 


_ Mémoire fur l’analogie 

du mal de inâthoirc des lflcs,avec renduiciütmtnt 
du liÛu cellulaire auquel loat lujecs Us cutau» neu- 

M. Saillant a lu des idfultats d’obfervaions faites 
à THopiul Général fur .differentv» eipcees d Bpi- 

^La Séance a été terminée pw la Icâure que M. 
Vicq-J’Azyt a faite de l’èloge de M. de wllou» 
premier Médecin du Roi & de U Reine, londatcjir 
de la Société. 

La fuite Numéro prochain» 


(x) Dijfertatio Anatomica»Chîrurg!ca , m 
A bfeeftbus fiiactum, fafciâ euraù aniurque p»- 
menti adjuium? D. Catun de Bc- 









































































jemainesr^^uiieremem.jjomp. 
poriy à Pierre J.Duplain , L 
pfiepequeL bn z’abonne. Lepra 


ü bn z’abonne. Le prix de C ahonmemtni eji de n J] poïc franc par tout leif^oyai 

Pe l’ïm,piiqiepç de Baudouin, rue du Foin Salut-Jaçcjues, N®, jï- 












M. BrelTy tient en plufieurs points k pro- 
mefTe qu'H a faite de ne pas inarchec dans 
des routes battues. C’eft ainfi dans l'ar¬ 
ticle du régime il dit qu’il ne faut pas que le 


vigueur qui U rend vîüorîeux des effets de 
Vhumeur kypeckondriaque. Il dit dans un 
autre endroit que la biie domine dans les 
Vapôreux, & qu’il eft auflî reconnu que les 
végétaux herbacés fourni0ènt beaucoup de 

décident pour le régime 

• La compofition du lit qui convient au Va¬ 
poreux donne àuffi' lieu à une grave difcuf- 

dôs idées quelquefois lingulières, d'autres 
fois dignes d’être fuivies & adoptées. L’Hy- 


giene nés eit point qu tout Qccup( 
l’homme, cependant il y p.ifie ur 
vie. &c il eft hors de doute qu’il i 


ûnté,.. Le Vaporeux 
crement moU la laii 
laquelle il doit 

vérole le Ik ëft un fupplice pour le Malade : 
des matelàts aeriens, des maeekts hydrau-^ 
liques y feroient d'un grand fecours,, ainfi 
que dans les fièvres ardentes. Leur fraîcheur 
évireroit au Malade bien des foufFcances. 

Nous nous difpenferoiis de faire une cri¬ 
tique fui vie de l’Ouvrage de M. BrefTy : il y a 
en effet des Écrits qui ferablent fô fouftraire 
à une difeuffion raifonnée par la liberté des, 
opinions, refTor de rimagination & une ef- 
pèce d^ffranchifTement Jê toute forte d’en- 
trares',& de la marche. froide de l’obferva- 
tion & de l’expérience. 


aens a inonier «y jruiif,iwnt de Mef^^ 
eneïen Vïreücur dè l’Académie Royale 
des Sciences & Arts de Met^j i Fol. in- 
4°. J mime forment 6' mimes caraclères que 
le Diàiofinaire ^ imprimés à Met^ fous 
VinfpeÛion de l’Auteur ^ avec Fronton (S- 


U DeJJin de quelques Plantes nouvelles.- 
le premier Felumé va paraître d Paris y 
ch€i( Guillot'i ancien liÎA’iwi^eMçî^siEO-K, 
me des Bernardins^ prh la porte Saint 
Bernard ; à Metr^ cheit Bouchard ^ Mar- 
chal6‘ de Fiily, Libraires; & à Nancy, 
cht\ Bontchoux, 1789. Prix, vz -îiv. le 


Magiftracure, _ _ 

fes momens de loifir &c de délalfeme 
dant près de dix années à la- Tradiié) 


MM. lesBénédiétins de Dieulouard & autres, 
vient de compléter cé travail précieux par. la 
déferiprion exaéte dé toutes les Plantes non 
comprifes dans le Dictionnaire; mais poiir 
bonièr cet Ouvrage immenfe à deux Votâmes 
il en a retranché toutes les phrafes •&' fyn.b- 
nyraes'làtins, èn renvoyant le LeCtetu- ait 
Syftônie Végétal de Linné. 11 ii’â fait a^ulïï 
I ''qu’indiquet toutes les t^knres cryptogames ; 
les mouifes, les algues, les champignons,les 
graminées & autres Plantes aauatiques qui 
ne font'point fufceptibles de cukure. 

Ce Supplément deftinc fui>tout a l’ufage 
,,des Am.ateurs ôÇjd«s<^ai-diniers préfente avec 
une defeription fommairé de chaque iPlaoce 
ce qu’il importe de: favoir-pour en diriger U 
culture. On y a jqinc aufiî une idée plus ju'te 
& plus précife .de quelques Plantes nou¬ 
velles & inrérefiantes, comme la Dionra 
Mûfçipulaj l’Aphicei^^ partie d^e celles du 
Japon & du,Cap de Bonne-Efpérance qui 
ont été découvertes par le DoCteur Thun- 
bergiOny-trouve aulji une Table des-noms 
François des Plantes: enfin, on na rien né¬ 
gligé dans ce Supplément, foie pour léxidi- 
tudedesdefcripcionSjfoitpour le fiÿle Sc la 
clarté. 

■ANNONCES. 

FFffertaûo Medica de Nauffa ac Fpmitu 
Gravidarum, par Jean- Frédéric Koerht.r^ 
tJoüeuren Médecine. A Gomngtie, lyîj. ‘- 

L’Auteur expofe dans cette Diirertation 
les notions & les divifions fur les Naufées & 
lifîemens qui affeCtent foiivei 


femmes groifes. L’on y 
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fon heureuf^ ou fiinefte, Si en s’airerviflant | 
invariablement aux rifuljaK de_lobia»«^ 
Si des faits anatomiques, pfôëîde avec la 
même rigiilatité que les autres Savans qui 
eurent,t'6ut»4Ïtte fcancir* des Sciences 
natïaelletit & if'raioncÿ w même- temps q«ea. 
la Médecine of&e comme elles des difficul¬ 
tés quelquefois infurmontables, ^ d’autres 
fois des relTources inefpérées. i il 

Oh imagine bien que pour remplir un 
pareil plan il faut -avoir b e a u c ou p okêrv 4 i' 
être en même temps Praticien habile Si 
Anatomiffe' exaâ, & s'êtcei ffngulièremenr 


les catadlères fpécifiques de la Phthifie, foit 
pooe-ilaaiBjuiâration des remèdes, qui font 
le plus fouvent des formules conlufes ■ & 
compliquées. Moigagni, Auteur d’ailleurs li 
tecomniaiidàble pat ('eKaftitude Je fes, rcr 
cli«cfces,.a peu fait pour lés progrès de l’Art 
rehativeraenr à la Pulmonie , qu’il regardoii 
comme contpgieufe; il ne parte point d’aiU 
leurddu irairèment ; il reftoit donc beaucoup 
è faite, & nul doute qu’un nouveau Traité 
ne fort néeeffiire dans l’époque aéluelle. 












































’qüels'Ie poifon eft parvenu. Les trous que 
tout les .leurs de la vipère font très - petirs, 
Hc fouveiic ■mvilitles ; ils s'étendent dans la 
pe<aa en diftèrenres directions & à diverfes 
profondeurs, fuivant plufietirs circonftanccs 
très-v.iriables. D'ailleurs le venin s’introduit 
quelquefois tout d’un coup & en grande 


traitement dirigé au hafatd pu des écarts 
d’une confiance préfomptueurer H y a auHi 

de pures probabilités , Ireurcux quand*^ le 
remède qn'on emploie, peut être êgalçment 
elScace quelque parti qu'on' prenne fut la 









































































































































































mnoifl^^ces étendues donc 
'omet qui yguico.wfqire infe 






























































































